
 

h

fms
Gl

   

FEU, VIE et ACCIDENTS
JOS.-C. HEBERT, N.P.

Représentant des meilleures com
pagnies anglaises et canadiennes

DEMANDEZ LES TAUX
Rue du Dépôt, Montmagny.  

ASSURANCES |
T

   

 

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

 
 

Représentant des meilleurescom-
pagnies anglaises et canadiennes

DEMANDEZ LES TAUX

Rue du Dépôt,

ASSURANCES |
FEU, VIE et ACCIDENTS|
 

JOS.-C. HEBERT, N.P.

Montmagny.    
  
 

VOL XXIII, No. 26 Quebec, VENDREDI, 6 AVRIL 1923 L’EXEMPLAIRE : CINQ SOUS.

 
=——"

—
  

Vendredi, le 6 Avril 1923
 

Ce n’est que justice
 

Nous ne saurions trop féliciter l’Association Catho-

lique des Voyageurs de Commerce de la campagneg v'ils

ménent depuis les premiers jours de
modification de la loi de l’impôt sur le revenu.

une œuvre de patriotes, une
Un député, M. Joseph

Verchères, a promis
devant la Chambre.
que le montant exempté de|

mars pour obtenir une
Ils font

œuvre de justice sociale.
Archambault, de Chambly-

de ramener cette question de l’impôt
Ce même député ‘a déjà obtenu

‘impôt fut porté de $200.00 à

$300.00 pour chaque enfant en bas de dix-huit ans. I

demande aujourd’hui à ses collègues de déclarer que “le

gouvernement devrait étudier l’opportunité de modifier

la loi de l’impôtsur le revenu, en augmentant l'exemption

ur chaque enfant, de $300 a $500, et en exemptant

‘complètement le pèrede cinq enfants n'ayant pas encore

dix-huit ans, et qui a un revenu inférieur a $5000.”

Il veut aussi que le gouvernementfasse “une différence

entre le revenu gagné et non gagné, en imposant un impôt

plus lourd sur les revenus non gagnés, et moindre sur les

Tevenus gagnés.”
C'est presque textuellement ce que réclamentnos

voyageurs. Ajoutons que ces derniers ont suggéré au

gouvernement de
les habiletés de truqueurs
honnétes gens le fardeau
payer eux-mêmes”.

‘tout mettre en œuvre pour déjouer
de bilans qui rejettent sur les
des impôts qu’ils devraient

Cette recommandation est loin d'être un hors-d’œuvre

criblé de dettesLe pays est t
fonds dont il aprendre les

Portefeuille du contribuable.

avant de prendre son dû, le
‘prendre en
celui qu’il veut.taxer, et, 20.

et le gouvernement ne peut
besoin ailleurs que dans le
Ca, c’est certain. Mais,

gouvernementa le devoir de

onsidération, lo. les charges familiales de
le degré de facilité avec lequel

ces revenus ont été amassés.
Telle qu’appliquée aujourd’hui, la taxe sur le revenu

place dans une situation médiocre les familles les plus

utiles et elle ne rend pas justice à l’humble travailleur qui

gagne péniblement son salaire. vw

“Dans la provincé de Québec, écrivait I'Evénement, il

y a quelques semaine ilya

12 membres, et parmi

des milliers de familles de 5 à
celles-ci, il en est une grosse pro-

potion qui vivent d’un salaire de 83,000 4 $5,000. Si l’on

tieit compte du coût ordinaire de la vie, du coût de l’ins-

trution, du coût des aléas de maladies ou d’accidents, on

corvient que ces cellules so

qu'une condition médiocre.
ciales ne goûtent guère plus
Cependant, le gouvernement

taxe ces familles usiles et l'effet de l'impôt sur les salaires

s’agrave en raison directe
dorines wh

du nombre des enfants qu’elles

2 qutiéré: "Sousceréghne, l'Etatagit-comme;

si ¢’était une faute de procréer.
“L’iniquité d'une pareille erreur administrative s'ac-

croit de deux faits: le premier, c’est que le revenu qui
découle derièhesses aëquises sans obligation de labeur de
la part de beux qui en profitent, est traité exactement de
la même manière quele salaire du travailleur: le second,
c’est que le même gouvernement qui accable les pères de
famille dépense une partie des fonds publics pour encou-
rager l'immigration en ce pays de sujets étrangers. Tout
bien c@nsidéré, l'impôt sur le revenu ne serait pas plus
cruel s'il avait pour objet de persécuter les populations
qui vivent chrétiennement, et de primer indirectement
celles qui pratiquent le suicide des races”.

Qu’on ne vienne pas dire, comme l’écrivait cynique-
ment le “Globe” de Toronto que le projet Archambault
n’est qu’une tentative de faire échapper la province de
Québec à laloi de l'impôt sur le revenu. Ecrire de pa-
reilles sottises est une vilénie, un appel aux préjugés, sans
compter que c'est, jeter l'insulte à toutes les familles ca-
nadiennes qui vivent hors de notre province. Et, le faire
surtout au moment où la mêmefeuille s'apprête à souhaiter,
en français s.v.p., la bienvenue aux délégués de la bonne
rntente, c’est pour le moins mettre en suspicion sa sin-
cérité.

Mais n'insistons pas davantage.
inprérént \a. cause des chefs de familles de toutes les

Nous plaidons tout

provinces de la Confédération, et nous espérons que M.
Archambault ne sera pas seul à porter le poids de cette
opportune revendication. Au besoin il pourra insister
sur les $200,000. que M. Stewart vient de faire voter pour
encourager l’‘“‘immigration des enfants”.

JEAN BERTHIER.
 

Londres, 5—L’honorable Mme Ar-
thur Henniker, la nouvellists bion con-
nue, vient de mourir. Elle était, la fille
du baron Houghton et la soeur du pre-
mier marquis de Crowe. Tlle fut pré-
sidente de l’association des femmes
journalistes en 1896.

Raleighm, N. C., 5—Plus de douze
personnes ont été blessées, hier, au
cours de l’ouragan qui a travorsé le
comté de Wake, hicr, causant des dom-
mages pour plus de cent mille dollars.
Plus de cent maisons ont été endom-
magées.

 

 
 

Le Euchre des Enfants de Marie
LISTE DES PRIX

Nos Gagnant Article Don de

1.—M. Arthur Lemieux
2.—Mlle Alexina Garant
3.—Mme Aug. Després

Panier
Poèle électrique

$2.50 en or,

Cie Electrique de My
Mille Valérie Dion
M. T. Coulombe M’e

à ouvrage

4.—Mme Thomas Blais, Plateau Mile Annette Paquet
5.—~Mme Luc Gaudreau Chapelet, L'abbt& M. Brown
6.—Mlle A.-M. Collin, Toke en filet, Mile Ida Normand
7.—~Mme Arthur Langlois, Coussin, Mlle Alma Bélanger
8.—M. Joseph Gagné, Un tray. Mile J. Corriveau
9.—M. Emile Gaudreau, Statue ‘‘St-Joseph”, L'abbé J.-V. Boucher
10.—Mille A. Thibault Cadre ‘‘Ste-Cécile”, M. J.-A. Paré
11.—Mlle Arg. Laberge, Coussin, Mme J.-E. Thibault
12.—Mlle Ern. Mercier Chapelet, Mile M. Bernatchez
13.—M. Viateur Boulanger, Une Urne, Mme P.-J. Pednault
14.—Mlle Rita Smith, Paper a lettres, Mile Alice Michon
15.—Mlle Alice Lislois, Chapelet, Mlle Etien. Michon
16.—M. Ernest Proulx, $2.50 en or, Mme Chs-A. Pzquet
17.—MIle Hélène Déchène, Pantoufles, Mille Alex. Robin
18.—M.le Léda Collin, Statue “Ste-Vierge”, Mme Jos.-C. Hébert
19.—Mmnie Ubalde T'étu,
20.—Mile Ali: Caron,
21.—Mme X. Bouffard,
22.—M. J.-A. Poliquin,
23.—M. Omer Morin,

$2.50 e

Collier

Suite à

Châle en laine
Coussin,

$2.50 en or,

Mlle M.-L. Collin
Mlle J.-A. Bernatchez
L'abbé L. Chabot
M.J.-E. Proulx Mair
Mille Yvonne Têtu

n or,

en perles,

la page 5
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OZANAM

Naissances.—M. et Mme Cyprien
Saint-Pierre font part à leurs parents
et amis de la naissance d’une fille
baptisée sous les prénoms de Marie
Marthe Madeleine.
Le parrain et la marraine furent

M. et Mme Jos. Bélanger, de Saint
Jean Port-Joh. .
—M. et Mme Lucien Pelletier ont

eu l’honneur de voir arriver à leur
foyer le 27 courant un nouveau petit
être. On le porta au baptême sous
les prénoms de Marie Simonne Mar-
celle.
M. et Mme Laurent Castonguay

oncle et tante de l’enfant furent par-
rain et marraine.
—M. Alph. Desgagné de I'lle aux

Coudres qui était parmi nous depuis
une quinzaine est retourné dans sa
famille.
—Mme E. Chamard, est allée à

Québec, visiter son fils Wilfrid qui
est à l’Hôtel-Dieu, gravement malade.

Ste-Anne de la Pocatière

—M. et Mme Adrien Martin, de
Tourville, sont venus demeurer parmi
nous.
—M. et Mme Joseph Dionne ainsi

que leur fille Antoinette et leur fils
Roland, après avoir passé l’hiver à
Tourville, sont arrivés demeurer par-
mi nous.
—Mle C. Martin du Sault Mont-

morency est en promenade dans notre
paroisse pour quelque temps.

—Mille Emélia Plourde, inst. est
en vacances dans sa famille à Saint-
Philippe, a l'occasion de Pâques.

—M. et Mme Louis Boucher, sont
de retour d’une promenade à Mont-
Carmel, la semaine dernière, où ils
étaient les invités de M. Ernest Bou-
cher.
—M. Louis Bossé, de Saint-Pacôme

était de passage à Sainte-Anne samedi
dernier.
—Mlle M.-Jeanne Lemieux, inst.

à Saint-Onésime, passe les vacances
de Pâques, chez son père M. Et. Le-
mieux.
—Mme Georges Chouinard, est

de retour d’une promenade de quel-
ques jours.

Saint-Fabien de Panet

(Spécial)

—La paroisse de Saint-Fabien de
Panet a matitenant tout ce qu'il lui
faut, à part de l’argent pour sa fabri-
que. Elle a une bonneéglise finie, une
bonne sacristie, un bon presbytère,
cimetière, etc, etc, tout quoi |—Et
nous sommes tentés, d'ajouter, u1
bon Cüuré.
qu’exclusivement agricole. Saint-
Fabien ne possède encore que 165
familles et elle pourrait en nourrir
cent autres. Le sol est de la meilleure
qualité, surtout gris et noir.

Saint-Fabien possède peut être le
plus charmant site des Alléganys.
Agréablementsitué sur le versant sud
des montagnes, il est enclavé dans la
vallée de la Rivière Saint-Jean, une
très belle vallée, trois beaux lacs. Il
y a un bon moulin à farine, une fro-
magerie et plusieurs scieries mécani-
ques. A quatre milles seulement de
la gare de Daaquam, (Québec Cen-
tral) les communications sont des plus
faciles, & cause d'une belle et bonne
route qui s'améliore de plus en plus.
Il est décidé aussi que la grande route
du Comté de Montmagny (Montma-
gny Daaquam) doit passer dans le
village donnant ainsi à toute la partie
nord de la paroisse, le plus vaste essor.

Il est donc à prévoir que tout natu-
rellement ces nouvelles terres vont se
développer très rapidement, et pren-
dre beaucoup de valeur. S'il se trou-
vait des gens qui voudaient acquérir
du bon terrain et à bon marché, ils
n'auraient qu’à s’adresser au Curé de
la paroisse qui pourra leur faciliter
le moyen de se les procurer à de bon-
nes conditions; ces nouveaux cultiva-
teurs aimeront certainement le pays.
Avec un petit capital on peut trou-

ver d'excellentes ch
sion magnifique d’établissement. Ter-
re en partie défrichée pour $300.00
en tuontant dans une paroisse déjà
bien organisée, bon Cercle agricole,
sept bonnes écoles, trois marchands,
deux forgerons, un cordonnier, un
restaurant, elc.

 

Une bonne et grande maison à
vendre en face de l’église. Besoin
d’une organiste, d’un boucher, d’un
boulanger, d’un sollier et marchand
de harnais, etc, ete. Marché ouvert à
Daaquam et Lac Frontière.
Pour détails plus précis, écrire au

Rév. J.-A. Létourneau, Ptre, Curé
Saint-Fabien de Panet, P.Q

CAP ST-IGNACE Station

— M. et Mme Samuel Caron, font
part de la naissance d’une fille bap-
tisée, Marguerite Marie Gabrielle.
Parrain et Marraine M. et Mme Omer
Caron, oncle et tante de l'enfant.
— Mlle Marguerite Fortin, est re-

tournée à Montréal après quelques
semaines passées chez ses parents M.
et Mme Joseph Fortin.
— Nous avons le regret d’annon-

cer la mort de Dame Anna Guimont
épouse de Camille Gagné décedée le
2 courant à l'âge prématuré de 28
ans. Le service, la sépulture, vendre-
di à 9 hrs. Nous en donnero ns sur le
prochain courrier, le compte rendu.
Sincéres sympathies a tous ceux que
cette mort plonge dans le deuil.
— Un grand nombre se sont ren-

dus à l’Islet pour assister au euchre
donné par le “Cercle des Fermiéres”
dans les salles du Collége. Tous sont
revenus très satisfaits de leur soirée.
— M. et Mme F. Nap. Ménard,

leurs enfants; Capt. L. D. Morin et
Mme Morin, de Québec étaient di-
manche les hôtes de M. et Mme Jos.-
C. Blanchet.
— Nous avons remarqué beaucoup

de gens de l’étranger qui sont venus
passer le jour de ‘Pâques, chez leurs
parents respectifs.

M. et Mme Jos. Labbé étaient de passage à l'Islet au commence-
ment de la semaine.

La population est ‘pres+ -—-M. eb- Mme. Ed

ances avec occa-|

SAINTE-PERPETUL

De passage.—M. Thomas Caron,
de Tourville, ainsi que Mme Levas-
seur, Mlle Richard, de Saint-Albert,
étaient de passage à Sainte-Perpétue
à l’occasion du service chanté pour
le Rév. M. le Curé Richard.
—Rév. MM. les Curés Guimond

de Saint-Pamphile et Dumas de
Tourville, étaient de passage au pres-
bytère ces jours derniers.
—Rév. M. le vicaire était ces jours

passés de passage dans sa famille à
aint-Pamphile.
—M. Adolphe Gagnon, est de re-

tour d’un voyage pour affaires per-
sonnelles à Québec.
—Rév. M. le vicaire A. Leclerc,

du Cap Saint-Ignace, était de passa-
ge au presbytère la semaine dernière.
—Frère François d'Assises de Saint-

Damien était. ces jours passés chez sa
mère Mme J.-Bte Lebel.
—M.Moïse Vaillancourt de Sainte-

Louise était à Sainte-Perpétue,. ces
jours derniers.
—Mile Joséphine Blanchet, de Saint

Pamphile est en promenade chez des
parents, M. Calixte Vaillancourt.
Nous lui souhaitons un heureux

séjour parmi nous.
—M. et Mme Arthur Chouinard,

de Sainte-Louise sont de passage à
Ste-Perpétue.

Ils sont les bienvenus!
—Rév. M. le vicaire est allé ces

jours derniers pour affaires person-
nelles à Québec.
Nous lui souhaitons un heureux

voyage.
De retour.— M. Tancède Rochet-

te est de retour d'un voyage de quel-
ques jours à Québec.
En promenade.—M. et Mme Adé-

lard Marier, de Saint-Roch des Aul-
naies sont en promenade chez des pa-
rents à Sainte-Perpétue.

Ils sont les bienvenus.!
En vacance.—M. Ls. Charles Ga-

gnon, Etudiant au Collège de L’Islet,
est en vacance chez ses parents: M.
Esdras Gagnon, de même que Mille
Gilberte Massue, chez M. Paul Mas-
sue.
Nous leur souhaitons d’heureuses

Vacances.
De passage.—Rév. M. le Curé est

allé ces jours passés chez un voisin,
Rév. M. le Curé Guimond, de Saint-
Pamphile.
Naissance.—M. et Mme Atbanase

Dubé, unfils baptisé sous les noms de
Jos. Elphège.

Parrain et marraine M. et Mme
François Avoine.
De passage.—Mille Léonie Vail-

lancourt de Sainte-Louise, était de

passage chez des. parents et amies

dimanche dernier.
Elle a été la hienvenue. 2°

ma. Edmond . Maries;
était ces jours derniers en promenade
Lchez des amis chez M. Esd.Gagnon,

Ils sont rétournés trés-satisfaits de
leur voyage.

SAINT-NEREE.
L’épouse de M. Elzéar Gagné, a

donné le jour à une fille baptisée sous

les prénoms de Marie Eugénie. Par-

rain et marraine M. et Mme Edouard
Lemelin. .
—L’épouse de M. Oliva Roy, un

garçon. Parrain ct marraine M. el

Mme E. Noel, de Saint-Raphael, on-
cle et tante de l’enfant.
—M. Joseph Couture fils, un garçon,

Parrain et marraine M. et Mme Al-

phonse Labrecque de Saint-Damien,

oncle et tante de l'enfant.
—M. et Mme Edmond Godbout,

de Sully sont en promenade chez leur
père M. Jos. Godbout.
—M. l’Inspecteur L.-P. Goulet, a

fait la visite des écoles de la paroisse;
il a paru satisfait des résultats obte-
nus dans nos classes.

SAINT-VALIER

—Enfin Pâques a lui, et toute la
Catholicité a chanté l'Alleluia d’al-
légresse. Après ces jours de prières
et d’adoration de la grande semaine,
le soleil si avare de ses rayons de ce
temps-ci a bien voulu en ce beau jour
être de la fête et se lever radieux pour
nous donner une vraie journée de
printemps.
—Les offices religieux furent très

solennels et rehaussés par un chant
magnifique. M. l’abbé Alf. Roy, pro-
fesseur au Séminaire est venu en pro-
menade dans sa famille à cette occa-
sion.
—Beaucoup de parents et d’amis

sont’ venus passer les fêtes de Pâques
parmi nous-—entr’autres:

. et Mme Pierre Lecompte,
inst. de Montréal, chez M. Chs. Le-
compte.
—Mme Octave Fiset, chez M. J.

Fiset. MM. Albert et L.-P. Roy chez
M. J. Roy.
—MIle J.-A. Lamontagne, institu-

trice chez M. G. Lamontagne. Mille
Ev. Gourges,inst. chez M. D. Gourges.

—M. et Mme Ovila Gilbert, chez
M. Ed. Roy, M. Léopold Blouin, chez
M. H. Blouin et beaucoup d'autres.
Naissance.—Le 31 a été baptisé,

Joseph Jean Robert, enfant de M.
et Mme F.-X. Blouin (boulanger).

Parrain et marraine M. et Mme Jo-
seph Laverdière oncle et tante de l’en-
fant.
Mariages.—Le 2avril, M. Joseph

Boulanger, conduisait à l’autel Mille
Adrienne Latulippe. M. Duncan Bou-
langer et Ludger Latulippe servaient
de témoin à leurs enfants respectifs.
—Le 3, M. Arthur Duchesneau,

d’Armagh, unissait sa destinée à Me
Marie Louise Boulanger, MM. Phi-
lippe Plante et Joseph Boulanger ac-
compagnaient les nouveaux mariés à
l’autel.

Les heureux couples sont partis
pour un long voyage ou nos meilleurs
vœux les accompagnent.

St-JOSEPH de BEAUCE
—Nous regrettons d'apprendre que

M. Jean-Baptiste Doyon est dange-
reusement malade. Sa fille Mme Wil-
Ham Vachon est à son chevet.
—M. Arthur Carette vient d’ache-

ter la magasin de M. Arthur Pouliot,

9
-

TROP NERVEUX POUR
DORMIR

les “Fruit- ives” lui Proce-
rèrent un Sommeil Réparateur.

 

  

    
   de niaux de tête et

aje ne pouvai
s Vessai des “‘Frui

tenant ma estion est bonne, les
maux de tête &nt disparu et mon som-
meil est parfait,” écrit Monsieur
Hector Desjardins, 104 rue Shepherd,
àMontréal.

Si vous ne dormez pas bien, si vous
êtes nerveux et souffrez de mauvaise
digestion, prenez des ‘“‘Fruit-a-tives”

S0c la boîte, 6 pour $2.50, botte
d’essai 25c. Chez les marchands ou de
Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. et
Ogdensburg, N. Y.

 

son bureau à la résidence de Mme
Blanche Patry.
—Mlle Alexina Beaulette est de

retour d’un long voyage.
—M. Joseph Carette, élève du

Callège de Sainte-Marie de Beauce,
est venu passer les vacances de Pâ-
ques chez ses parents.
— Ulric Talbot, de Thetford

Mines, est en visite chez M. William
Vachon.
—Le 24 mars dernier, est décédé

M. William Vachon, fils de M. Au-
gustin Vachon, à l’âge de 34 ans et
7 mois.

Nos profondes sympathies à la fa-
mille en deuil.

ST-LOUIS DU HA ! HA!
—Le 19, a été baptisé Ferdinand-

Lucien, enfant de M. et madame Jo-
seph Pelletier. Parrain M. Denis Pel-
letier, marraine Mlle Marie-Anne
Pelletier.
—Le 25 Georges-Robert, enfant de

M. et madame J.-Baptiste Bonsaint.
Parrain, M. Georges Michaud, mar-
raine Mlle Clara Bonsaint.
—Le 30, Ernest Ludger, enfant de

M. et madame Albert Marquis. Par-
rain et marraine M. et madame Er-
nest Marquis.
—Le 22, a été inhumé Horace Pel-

letier, à l’âge de 22 ans. L'assistance
nombreuse aux funérailles, prouve
que ce jeune homme, était aimé de
tous ceux qui l’entouraient. Nos sym-
pathies aux parents affligés.

-—Mademoiselle Lucie Gagné était
de passage à Rivière du Loup, à l’oc-
casion de la Fête de Pâques. °
—Le mois de mars nous a quitté

avec son froid et ses tempêtes.  Es-
pérons qu’avril sera plus favorable.

L’ISLET STATION
—Monsieur et Mme David Fortin,

et leur fillette Marguerite Marie, de
la Rivière du Loup, étaient de passa
ge chez leurs parents.
—M. Florian Fortin, employé de la

maison Renaud Cie, est venu passer
la fête de Pâques chez son père M.
Césaire Fortin.

y, —MM.Joseph, Adjutor et Adélard
Jacques sant venus assister aux funé-
railles de leur père M. Joseph Jacques.
—Mlle Jeanne Guimond, aprés un

séjour à Québec, est de retour dans
sa famille.
—Mlle Reine Mercier de Montma-

gny était en promenade chez son pére
M. Adolphe Mercier.
—Madame Achille Hudon, est allé

passer le jour de Pâques chez ses filles
Québec.
Décés.—La mort a fait son œuvre

dans la personne de M. Joseph Jac-
ques décédé subitement la semaine
dernière.
À la famille en deuil nous offrons

nos plus vives sympathies.

CAP SAINT-IGNACE

—Mme Charles Gagné était de
passage à Saint-Cyrille assister aux
unérailles de M. Augustin Richard.

-

—Mlle Valéda Caron après avoir
passer quelques temps à Montréal,
est revenue dans sa famille.
—M. et Mme Valère Bernier, de

Saint-Cyrille sont venus visiter leurs
parents.
—M. Camille Vézina était en pro-

menade chez ses parents dimanche
dernier.
—M.Albert Fortin après un séjour

de quelques mois à Montréal est re-
venu parmi nous.
—Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à M. Walstan Fortin,
retenu au lit par suite d’un accident.

—M. Georges Gaudreau est venu
visiter ses parents.
—MM. Albert et Amry Guimont,

après une absence de plusieurs mois
sont revenus parmi nous.
—M. Josaphat Bernier de Québec,

est en promenade chez ses parents.
—MM. Emile Fortin et Alcide

Bernier aprés avoir passé quelques
jours au Lac Edouard sont revenus
dans leurs familles.
—M. et Mme Jos Gaudreau ainsi

que Mme Napoléon Cloutier étaient
de passage à Montmagny par affaires.
—Mme Ovide Tondreau est partie

pour une promenade à Québec.
—Nos sympathies à M. et Mme

Ignace Fortin qui ont ou la douleur
de perdre leur jeune bébé âgé de deux
mois. +

CHAPEAUX! CHAPEAUX !

Ilya vériéétemont une, osphère
de printepfpé dans les étyles de ma
meryeillatu colle tion de chapeaux

  importés, aussi édffe en avertir
mes .dfients et les/ dames en général,
que f'ai tous ceg nouveaux chapeaux
de printemps” @Pnt maintenant à la
dispositiomde feur choix. Venez vous
convaincre vous même de leur va-
riété et de leur bon goût.

Mde CAMILLE BERNIER il prendra possession de sa nouvelle
résidence au ler Mai prochain.
—M. Norbert Morin a transporté Ruede la Station Cap St-Ignace

-lon
 

Saint-Fran çois

Décès.—Le 30 mars, est décédée
à l’âge de 7l ans et après quelques
jours de maladie: Mlle Joséphine
héberge. Le passage terrible ne dut

pas être amer pour cette âme pres-
qu’étrangère au monde ou du moins
habituée à mourir pendant sa vie.
Tel un fruit mûr qu’une brise légère
détache de l'arbre; telle une violette
qu’un vent d'orage sépare de sa tige;
ce cœur mûri au soleil du divin amour
se détacha de la terre; cette existence
pleine de mérites cachés fut rompue…

Maitre venait de cueillir sa violet-
te au matin du vendredi saint…

Les funérailles de Mlle Théberge
ont eu lieu le lundi de Pâques au mi-
lieu d’une belle assistance. M. le
Curé officiait. Le corbillard était con-
duit par M. Jos. Dallaire. La croix
était portée par M. Napoléon Thé-
berge, accompagné de sa Dame. Les
porteurs étaient MM. Alphonse Mont-
miny, Leger, Pierre et Samuel Thé-
berge, accompagnés de leur Dame.
La défunte était la sœur de M.

l’abbé Prudent L.’ Théberge décédé,
il y a deux ans, alors qu’il était curé
à Saint-Fortunat de Wolfe.

Trois frères et 4 sœurs lui survivent:
MM. Néré et Godfroid de Saint-
François, puis Philéas de St-Fortunat.
Milles Thaïs du Couvent de Bellevue;
Mme Cyrille Poirier de St-Adrien;
Mme Thomas Laflamme, ainsi que
Mme Vve Jos. Toussaint, de St-Ger-
vais.

IN MEMORIAM

A la mémoire de Mme Yvonne
Roy, épouse de M. Arthur
Martineau,notaire et mai-
re de Saint-François, dé-
cédée le 31 mars, à

l’âge de 34 ans

Au beau matin de Pâques alors,
que tous les échos n'auraient dû être
éveillés que par les plus gais carillons
la voix lugubre du glas répondait au
coup de clairon divin qui, la veille
avait appelé une âme vers les rivages
éternels. Et cette âmeétait celle d’une
mère, d’une épouse d’une chrétienne
à qui Dieu dans sa bonté avait fait
don de cinq petits enfants.
; Elle est parti pour un monde meil-
eur.
Au pied du cercueil des fronts sont

courbés, tels des épis quand a passé
l'orage. Dans leur cœur retentit le
long adieu de la mère mourante.
L'épreuve les a tellement grandis,
qu’ils auront assez de force, de rési-
gnation et d’amour pour dire à Celui
qui vient de les éprouver quand II
pouvait leur ménager cette aflliction
“Seigneur Vous avez dit à la mort:
“Fane cette fleur qui faisait notre
joie”, et nous vous aimons.

Dieu daigne être glorifié des senti-
ments si chrétiens que manifestent
les ames qu’'ll veut bien faire passer
ar ce carrefour de la douleur. Qu'll
asse luire à leurs yeux la consolante
espérance de se trouver un jour réu-
nies dans son divin cœur.
Nos sincères condoléances aux mem-

bres de cette famille si profondéfient
affligée.

SAINTE-EUPHEMIE

Au Couvent

—Tableau d'honneur pour le mois
de mars.

Cours Modèle: Mesdemoiselles Lu-
dovine Morin, Mathilde Bernard,
Jeanne Thibault, Elise Thibault, Al-
ma Mercier.
MM. Amédée Côté, Joseph Dubé,

Léon Mercier.
4ème année: Milles Yvonne Thi-

bault, Alice Miller, Azélie Mercier,
Alma Blais, Adoilda Giroux, M.-Loui-
se Hins, Euphémie Boulet, Blanche
Kirouac, Blanche Gagné, Bernadette
Miller, Ginevra Gagnon.
3ème année: MM. Emilien Fradet-

te, Emile Mercier, Joseph Miller,
Réal Talbot, Noel Talbot.
2ème année: Mlles Euphémie Ber-

nard, Geneviève Gagnon, Rita Ga-
non, Marguerite Gagnon, Adrienne

Thibault, Anne-Marie Mercier, Ju-
liette Dubé, Claire Dubé, Lucie Blan-
che Roy, Noel Kirouac, Moise Thi-
bault, Antonio Mercier, Armand Ga-
gné, Walstan Royer.

Classe enfantine MM. Paul-Emile
Fortin, Honoré Mercier, Léo Talbot.

Milles Léona Kirouac, Juliette Mer-
cier, Emilienne Gagnon.
Lundi de Paques, congé de M.

IInspecteur, que ce jour a passé vite !

PETIT MATANE

Mardi le 3 courant, M. Hector Bé-
langer, conduisait à l’autel Mite Alice
Saint-Gélais de Sainte-Félicité.
Nos meilleurs souhaits à l’heureux

couple. ;

—Mme Ludger Rivard est partie
pour unc promenade de quelque temps
à Kedgwick, où elle sera l’invitée de
sa fille Mme Ernest Thibault.
—Mme Arthur Tremblay de Qué-

bec, était ces jours derniers l'invitée
de son père, M. Charles Perron.
—Nos condoléances à M. et Mme

Jos. Gauthier, qui viennent de perdre

leur petite fille Yvonne, âgée de
quatre ans.

BUREAU DELAGRAVE

—Mlle Lumina Blanchette après
avoir passé quelques mois à Québec,
où elle était allée pour finir de se per-
fectionner pour être modiste de cha-
peaux est revenue au milieu de nous
la semaine dernière, elle nous quittera
ces jours-ci pour ouvrir une salle de
modes à Saint-François chez M. Omer
Leclerc. Nous lui souhaitons un plein
succès.
—Mlle Amélia Lapointe, inst, est

revenue d'une promenade à Kamou-
raska, enchantée de son voyage.

—M. Antonio Gaudreau, de l’Islet,
était la semaine dernière en visite
chez son oncle M. Adjutor Lecompte.
—MM. et Mmes Alphonse Samson,

et Napoléon Beaudoin, de Montma-
gny étaient ces jours derniers en visi-
te chez MM. Jos Beaumont et Isi-
dore Samson.

—-Milles Kirouac de Charny, étaient
dimanche en promenade chez M. Au-
bert Dubé.
—I nous fait plaisir d'apprendre

ue Jules Roy, enfant de Monsieur
Eugène Roy, qui était à l'Hôtel-Dieu
depuis sept -mois et après avoir cru
bien des fois être obligé de lui faire
couper le pied est maintenant com-
lètement guéri, il nous reviendra ces

jours-ci.  

SAINT-HUBERT, TEM.
M. et Mme Thomas Morin font

part À leurs parents et amis de la
naissance d’une fille. Parrain et mar-
faine, M. Albert et Mlle Yvonne
Morin, frère et sœur de l’enfant.
—M. et Mme Alphonse Lepage, un

fils. Parrain et marraine, M. et Mme
Epiphane Dumont, oncle et tante de
l’enfant.
—La semaine dernière M. l’abbé

Chs Borromée Beaulieu, ancien curé,
était en promenade parmi nous. Après
quelques jours il est retourné dans sa
paroisse à Sainte-Luce.
—La disette d’eau qui sévit partout

nous prive de la lumière électrique
depuis quelque temps.

. Charles Tremblay est de
retour d’une promenade à la Rivière-
du-Loup, où il a visité des parents.
—M. et Mme Charles Ouellette ont

eu la douleur de perdre leur jeune
bébé âgé de cinq mois.
—Nos sympathies à M. et Mme

Joseph Beaulieu qui ont aussi perdu
un bébé de cinq mois.
—M. Hubert Caston

visiter sa sœur au petit
dangereusement malade.

ARMAGH

Funérailles:—Le 2 avril a été in-
humé M. Joseph Corriveau, époux
de Dame Anna Gagnon, décédé à
l'âge de 74 ans. Il laisse pour déplorer
sa perte outre son épouse, plusieurs
enfants et petits-enfants.
Nos sympathies sincères à cette

famille en deuil.
1. et Mme Joseph Labrecque

font part à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille. Parrain et mar-

ay est allé
ault, qui est

‘raine, M. et Mme Joseph Thibault,
oncle et tante de l’enfant.
—Le 3 avril a eu lieu le mariage de

M. Michel Vermette, fils de M. M.
Vermette, & Mlle Amanda Beaudoin,
fille de M. Alfred Beaudoin, tous deux
de cette paroisse.
—Aussi celui de M. Arthur Du-

chesneau, fils de M. Onésime Du-
chesneau, à Mlle Marie-Louise Bou-
langer, fille de M. Joseph Boulanger,
de Saint-Vallier.
Nos meilleurs vœux de bonheur à

tous ces jeunes époux.

SAINT-DAMIEN

Monsieur L. P. Goulet, I.E., a fait
la visite des classes de la paroisse
dans la semaine du 21 mars dernier;
il a paru très satisfait des progrès des
élèves.
—Est décédée le samedi saint, Mme

François Boutin, âgée de 65 ans. Ses
funérailles ont eu lieu mardi. Nous en

un magasin de modes sur la rue Saint-
ean.
— Mlle Marie-Anne Roy est en

promenade à Québec chez des parents.
M. le Dr Neilson a loué la mai-

son de M. Alyre Demers, ci-devant
occupée par M. Albert Forgues et
sa famille.

Décès.—Sont décédées Mes Eu-
génie Marceau et Léda Dion, âgées
respectivement de 79 et 72 ans.
Nos sympathies à leurs familles.

M

Mme veuve
Philias Boutin

Lundi, le 2 avril, en l’église de l’Is-
let, après l'arrivée du convoi venant
de Montmagny, ont eu lieu les funé-
railles de Mme Joséphine Lemieux,
veuve de feu Philias Boutin, décédée
jeudi dernier, à l’âge de 54 ans.

La levée du corps fut faite par M.
l’abbé Arthur Levesque, vicaire, qui
chanta aussi le service, pendant le
quel les solis suivants ont été rendus.

‘‘“Miserere Mini Mei”: M. Joseph
Ferland; ‘“O Salutaris”, M. Théophi-
le Green: “Arrête ici, passant,” M. G.
Tondreau; “A la mort”, M. Lucieu
Masson.

L'orgue était tenu par Mlle Léo-
nie Lemieux, et le chœur de chant était
sous la direction de M. Wilbrod Bou-
cher.

Les porteurs étaient MM. Emile
Normand, Paul Labbé, Arthur Dion-
ne et Arthur Bélanger, M. Michel
Boucher portait la croix. M. Jos.
Lemieux conduisait le corbillard.

Conduisaient le deuil: ses fils, E-
douard et Jean-Baptiste, ses frères:
Maxime. Horace et Adjutor Lemieux,
sa sœur Mme Alphonse Bélanger, son
endre, M. Octave Normand, ses
aux-frères, MM. Alphonse Bélan-

er, William et Georges Boutin, de
Saint-Gédéon, ses belles-sœurs: Mmes
Maxime Lemieux, et Vve J.-C. Le-
mieux, sa cousine Mme Jos. Lemieux,
M. Jos. Ferland, de Sainte-Marie de
Beauce, MM. Théophile Caron, G.
Tondreau, Alexandre Fournier, Lu-
cien Masson, Eugène Proulx, Evaris-
te Paquet, de Montmagny, Louis et
Alphonse Bélanger, Ulric Cloutier,
Amédée et William Berger, Joseph
Morin, Phidime et Ferdinand Bé-
langer, J. G. Lamarre, et une foule
d’autres dont les noms nous échap-
pent. .

Les élèves du Collège et du Cou-
vent assistaient aussi aux funérailles.
Nos sincéres sympathies aux pa-

rents aflligés.

 

Nous donnons ci-dessous la liste
des offrandes déposées sur cette tom-

donnerons la semaine prochaine le! be
compte-rendu.
A la famille en deuil nos plus vives

sympathies.
—M. Donat Vachon est allé passer

la fête de Pâques à East Broughton,
dans sa famille.

—-Malgré la température inclé-
mente desjours Seinis, les paroissiens
ont suivi les offices en grand nombre.
M. l’abbé Desjardins a prêché la
Passion, et M. l’abbé Martin, aumô-
nier du Couvent a donné le sermon
lejour de Pâques. Puisse leurs con-
seils être suivis par tous.

SAINT-PHILEMON

C’est avec regret que je viens an-
noncer la mort de Mme Eusèbe Laro-
chelle (née Marie Couture) décédée
à l’âge de 64 ans, après une longue
maladie soufferte avec résignation.
Pieuse et dévouée, épouse modèle,
eile allait aux siens avec son cœur, à
tous avec son sourire. Élle possédait
le secret de rendre heureux les êtres
chers qui étaient confiés à sa garde.
Quand le glas a sonné demandant

à chacun un (De Profundis) une
prière s’est élevée, celle de l'affection
et de l’impérissable souvenir vers le
trône de miséricorde implorant la
paix éternelle pour celle qui attendra
au ciel le jour béni de l'éternel revoir
en demeurant par le souvenir auprès
de ceux qui la pleurent en priant.

Ses funérailles ont eu lieu le 21
mars au milieu d’une assistance nom-
breuse. Les porteurs étaient ses fils:
MM. Adélard, Absolon, Joseph et
Alfred Larochelle. Lacroix était porté
par son gendre M. Jos. Beaupré et

. Joseph Fournier conduisait le cor-
billard.
Le deuil était conduit par son époux

M. Eusèbe Larochelle, ses filles Mme
Jos. Beaupré, Mme Désiré Breton;
ses sœurs, Mme Omer Brochu, Mme
Jean Rouleau; ses frères, MM. Joseph
et Pierre Couture; Mme Omer Brochu,
Mme Joseph Larochelle, Mme Abso-
lon Larochelle, M. et Mme Pierre Cor-
riveau, M. et Mme Adélard Matteau,
de Buckland et bien d’autres dont les
noms nous échappent. Nos sympathies
à la famille si cruellement éprouvées.
—Le 25 mars est décédée Madame

Sem Therrien (née Sara Noel) à l’âge
de 39 ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte son
époux,et plusieurs jeunes enfants. Nos
sympathies à la famille en deuil.
—M. William Fortin d’Amos, est

en promenade chez ses parents et
amis, nous lui souhaitons la bienvenue.
—M. Mastai Morin qui était allé

demeurer aux Etats-Unis est revenu
parmi nous.
—M. et Mme Eugéne Campagna

sont revenus parmi nous.
—Nous souhaitons un promptretour

à la santé à M. Joseph Fortin et à
Mme Samuel Fortin qui sont grave-
ment malades. .
—M.et:Mme Arthur Laprise ainsi

que sa fille Yvonne et William Fortin
et Arthur Laprise sont allés en visite
a Saint-Magloire chez leurs parents,
nousleur souhaitons un joyeux voyage.

St-Michel de Bellechasse

— La température froide du Jour
de Pâques nous faisait plutôt penser
au mois de janvier u’au ler avril.
— À l'église la solennité s’est res-

sentie de la baisse du thermomètre.
Une messe ordinaire, aucun chant de
Pâques et pour cause, nous n'avons
pas d'organiste cette année. En som-
me journée qui semblait une prolon-
gation du Caréme.

— M. Adélard Bisonnette a vendu
sa terre et viont demeurer au village.
TI a acheté la maison de M. Maximi-
lien Marcoux.
— Mme Ovide Gosselin, modiste,

est allée demeurer à Québec et y tient 
Offrandes de messes.—Familles

Elzéar Dion, Omer Tétu, Irénée Mar-
is, MM. et Mmes Eugéne Pwulx,
mils Boulanger, Dr et Mme N.

Cloutier, Mile Marie Casault, le
chœur de chant des Enfants de Marie.
Montmagny, Mlle Alice Jean, Saint-
Pamphile;. Exmilles Michel Boucher,
Joseph Lemieux, MM. et Mmes AI-
honse Bélanger, J. E. Normand,
Mme Cléophas Cloutier, L'Islet; M M.
et Mmes Alphonse Dallaire, Godfroid
Grégoire, J. D. Nadéau, Mme L.-F.
Faucher, Miles Blanche Giguère, Da-
lila Roy, Rollande Lessard, Sainte-
Marie de Beauce.
Tributs floraux—Gerbe, Mme Vve

J. C. Lemieux, L'Islet; Couronne, M.
et Mme A. Bacal, Montréal.
Bouquets spirituels.—Familles

Vve J. C. Lemieux, Cyprien Lemieux,
Maxime Lemieux, M. J. S. Bélanger,
Mlle Ernestine Mercier, L'Islet; MM.
et Mmes Eugène Proulx, voyageur,
Montmagny, Horace Lemieux, Saint-
Pierre; Familles Gédéon Blouin, Jo-
seph Paré, Honorius Leclerc, Théo-
phile Green, Louis Coulombe, Octave
Labrecque, J. Eugène Tondreau, Le-
mieux, D’Amours, Mme Pierre Ni-
cole, Mlle Régina Bélanger, Mlle M.
L. Normand, Montmagny.
Témoignages de sympathies.—

MM. et Mmes Alphonse Dallaire,
Godfroid Grégoire, Léon Grégoire,
Mme L.-E. Faucher, Mlles Y. et A.
Bilodeau, Dalila Roy, Rollande Les-
sard, Blanche Byrne, Sainte-Marie
de Beauce; Miles Amarilda Caron,
Jeanne Fortin, Anita Dionne, Aline
Dionne, Eveline Chouinard, Jeanne
Bélanger, Antoinette Caouette, Mme
Vve Théodore Giasson, Mme J.-S.
Bélanger, MM. J. Albert Dionne, Ju-
les Giasson, Mme J. Albert Dionne,
L'Islet; familles Eugène Tondreau,
Philias Paquet, O. Dagenais, E. La-
gacé, Omer Têtu, Louis Gaumond,
tI. Bélanger, MM. et Mmes J. Il.
Caron, Eugène Proulx, Joseph Bé-
langer, J. Il. Brochu, Georges Dion,
Siméon Garant, Numa Beaumont,
J.-E. Collin, Amédée Coulombe, J.
R. Mathurin, Alphonse Morrissette,
Dr et Mme N. Cloutier, Abraham
Bacal, L. G. Fournier, J. L. A. Four-
nier, Narcisse Fournier, Antonio La-
berge, Ulric Proulx, Arthur Cloutier,
Hector Bernier, Eugène Paré, Méde-
ric Gaudreau, Maxime Bernier, J.-
Emile Doyer, Edmond Latlamme,
Joseph Clouston, Albéric Marquis,
Milles Maurie Casault, Emma Blouin,
Alice Tondreau, Marie-Ange Lemieux,
Rose-Anna Marchand, Augusta Roy,
M. L. Normand, Louisiane Vallée,
Yvonne Bélanger, Gabrielle Mercier,
Maria Nicole, Marie-Reine Clou-
tier, Adéle Fournier, Béatrice Gama-
che, *M. L. Masson, Germaine Lau-
rendeau, Jeannette Proulx, Simonne
Létourneau, Marguerite Gaumond,
Eva et Estelle Gaudreau, Marie-An-
ge Dion, Marie Fournier, Maria et
Berthe Létourneau, Germaine et Si-
monne Courteau, Anysie Cloutier,
Simonne Boulet, Jeanne et Antoinette
Coté, Albertine Lespérance, Margue-
rite Boulanger, Bernadette Fortin,
Blanche Després, Luce Gagné, Lu-

cie-Anna, Alice et Ernestine Fréchette,
Mmes Vves Philippe Fenault, J. W-

Simonneau, D. Caouette, Adélard
Fournier, Johnny Corneau, Familles
Adélard Bélanger, L. Nicole, J. Pa-

rent, le Chœur de chant des Enfants
de Marie, les Membres du Chœur de
chant, MM. Lucien Masson, Paul Pa-
uet, Eugène Fortin, Eddy Prévost,
udger et Gérard Tondreau, J. El-
hège Proulx, Gérard Vézina, J. A.

b. Blouin, Emile Casault, Eddy Jon-
Joncas, Laurent Fortier, L.-J. Collin,
Ernest Proulx, G. Alfred Collin; Ar-
mand Létourneau.
‘Messages.—M. Jos. Ferland, Sain-

te-Marie de Beauce; M. G. C. Le-
mieux, Bartlett, N. H.; MM. Napo-
léon et Euclide Normand, Québec.
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Mort du sénateur Jos. Godbout

L'ancien député de Beauce
était malade depuis le dé-
but de la session.

Elu en 1887àla Chambre
des Communes, il fut
nommé au Sénat en 1901.
 

La mort a causé, dimanche, un autre
grand deuil dans le parti libêral en
enlevant à l’affection de ses amis 1’ho-
norable sénateur Joseph Godbout. M.
le sénateur Godbout est décédé diman-
che, à dix heures, à son domicile de
Québec, avenue des Erables, après
un maladie de près de deux mois.

Dès l’année dernière, M. le séna-
teur Godbout avait senti les premiè-
res atteintes du mal qui vient de l’em-
porter. Il avait subi deux opérations
au printemps de 1922. Au début de la
session, cette année, le 31 janvier, il
se sentait en bonne santé et s’était
rendu à Ottawa où il avait passé une
semaine au sénat. En revenant à Qué-
bec, le sénateur prit un peu de froid
et à son arrivée chez lui il dut pren-
dre le lit; une pneumonie vint aggra-
ver son état et, malgré tous les bons
soins dont on l’entoura, ces jours der-
niers, ses parents et amis réalisèrent
que son état était désespéré. Samedi,
son frère, M. le juge Arthur God-
bout, de la Beauce, était à son che-
vet et les médecins lui disaient que la
fin était proche. Dimanche soir, vers
dix heures, le sénateur succombait.

C’est le premier sénateur libéral de
la province de Québec qui disparaît
depuis l’avènement des fibéraux au
pouvoir. I’hon. M. Godbout faisait
partie du Sénat depuis 22 ans.

L’honorable M. Joseph Godbout
était né à St-Vital de Lambton, comté
de Beauce, au mois de mai 1850; il
était donc âgé de 72 ans et 11 mois.
Après avoir fait ses études au Sémi-
naire de Québec, il entrait à l’école
de médecine de l’Université Laval et
en sortait avec son titre de docteur
en médecine, en mars 1877. Le Dr God-
bout s’établit alors à St-François de
Beauce (Beauceville maintenant) et il
y exerça sa profession pendant vingt-
et-un ans.
La carrière politique du docteur

Godbout date d’il y & trente-cing ans.
En 1887, il fut élu député de Beauce
à la chambre des Communes et réélu
en 1891, cn 1896 et en 1900. Après
avoir siégé pendant quatorze ans à
la chambre des députés, en 1901, sir
Wilfrid Laurier nommait M. le Dr
Godbout au Sénat et le Dr Henri-S.
Béland, député de Beauce à Québec,
lui succédait comme représentant du
comté à Ottawa. C’est alors que M.
J.-A. Godbout, le frére du sénateur,
fut élu député à l’assemblée législa-
tive, où il siégea pendant une vingtai-
ne d’années avant de monter sur le
banc de la cour des magistrats.

L’hon. sénateur Godbout avait
époupé, en premières goces, mademoi-
selle Rachel Audet, et, en secondes
noces, madame G.-N. Fauteux, née St-
Pierre. Une fille, madame R.-O. Gil-
bert, de Rimouski, lui survit, ainsi
qu’un beau-fils M. Omer Fauteux, de
Beauceville, et six frères, M. le juge
Godbout, MM. Onésime, Ferdinand,
Vital, Octave et Edouard Godbout. Il
laisse aussi deux petits-fils, MM. Alex-
andre et Marcel LaRue.

‘‘Le Peuple’’ prie la famille God-
bout de bien vouloir agréer l’expres-
sion de ses plus sincères condoléan-
ces. 

Congrès Eucharistique

 

urs archevêques: et
ues ont déjà accepté

l’invitation d’y assister.
—Un grand événement.

LE PROGRAMME '

Un archevêque et sept évêques de la
Province de Québec, et un évêque de
la province d’Ontario ont, jusqu’à
maintenant, accepté l'invitation de
prendre part au Congrès Eucharisti-
que provincial qui aura lieu dans no-
tre ville, du 13 au 16 septembre. No-
tre vénéré archevéque, Son Eminence
le cardinal Bégin, et le délégué apos-
tolique au Canada, S. G. Mgr di Ma-
ria, réhausseront de leur présence l’é-
ôlat des fêtes de ce Congrès, auquel
assistera, également, l'archevêque
coadjuteur de Québec, Sa Grandeur
Mgr P.-E. Roy. Les quatre comités,
qui ont charge de la préparation du
congrès, comptent sur la présence de
quelques autres prélats, dont - quel-
ques-uns d’en dehors de la province,
sans compter le grand nombre de prêô-
tres qui ont manifesté leur intention
d’être à Québec pour ces grandes fôtes
religieuses. rr

Quatre comités‘ ont été formés, il y
a quelque temps, pour préparer le
programme de ce Congrès. Ces comi-
tés sont : le comité de propagande, de
finance et de la presse, président : Mgr
R. Lagueux ; le comité des travaux,
président : Mgr C.-E. Gariépy ; le co-
mité des cérémonies, président : Mgr
J. Arsenault, Ils ont déjà tracé pres-
que tout le programme, auquel il sur-
viendra certainement, d’ici au 13 sep-
tembre, quelques changements. Mais
tel qu’il est actuellement, le program-
me comprend ceci :

Jeudi soir, veille de l’ouverture du
congrès, 8 h. 35: Grande réunion en
l’église St-Jean-Baptiste : Discours de
bienvenue de Mgr Roy et allocution
par Mgr Georges Gauthier, évêque au-
xiliaire de Montréal,

Vendredi matin, 13 septembre, ou-
verture du Congrès : Messe pontificale
en l’église St-Sauveur. Dans l’après-
midi, cérémonie pour les enfants en
l’église St-Malo ; le soir, à 8 heures,
cérémonie pour les jeunes gens en l’é-
glise St-Roch.
Samedi, 14 septembre, messe pontifi-

cale à 8 heures pour les prêtres, les re-
ligieux et les religieuses. Nuit d’a-
doration en l’église St-Sauveur.

 

m. : “bénédiction et inauguration de
l’église des PP. du St-Sacrement. Mes-
se pontificale chantée par le délégué
apostolique, Mgr Pietro di Maria.
Dans l’après-midi, à 2 heures 30, gran-
de procession à travers les rues de la
ville, jusqu’aux Champs de Bataille,
où aura lieu un salut solennel.
La grande procession du dimanche,

dernier jour du Congrès, se formera
aux abords de l’église Notre-Dame de
Jacques-Cartier et défilera par les rues
St-Joseph, de la Couronne, Côte d’A-
braham, d’Youville, St-Jean, de Sala-
berry, Grande-Allée et de 13 aux
Champs de Bataille. Là, un immense
reposoir aura été dressé et un des évê-
ques y chantera le salut qui terminera
le congrès.
Ce congrès, croit-on, va attirer à

Québec une foule considérable de l’ex-
térieur et l’on songe dès maintenant à
prendre toutes les dispositions néces-
saires pour loger tous les membres du
clergé qui y assisteront. Il y en aura
de tous les coins de la province, et
pour représenter la plupart de nos pa-
roisses, Nous disions, plus haut, que
sept évêques de la province avaient
accepté l'invitation, mais il est bien
entendu que tous, à moins d’une rai-
son grave pour les en empêcher, vien-
dront prendre part au congrès. En
dehors de la province, les organisateurs
sont assurés de la présence de l’ar-
chevêque d’Ottawa, S. G. Mgr J.-M.
Emard, et de l’évêque de Pembroke,
8, G. Mgr P.-T. Ryan. En un mot, on
veut faire de ce congrès un événement
religieux dont Québec se souviendra.

FEU À CAMPBELL'S BAY
(Service de la Presse Cunadienne)
Campbell’s Bay, Qué., 2—Un incen-

die a dévasté le centre rommercial de
cette ville, hier, et causé des domma-
ges pour plus de $75,000. L’hétel Ot-
tawa et plusieurs magazins ont été
rasés par les flammes. Une fournaise
surchauffée-dans la demeure de M. A.-
J. Rougier a causé ce désastre. On a
eru un moment que l’on verrait se ré-
péfer la conflagration d'il y a vingt
cinq ans, alors que presque toute la
ville fut balayée par lo feu.

o—

Les témoignages qui ont commencé
d’étre donnés devant les memhres du
comité de la Chambre sur l’immigra-
tion laissent voir que nous perdons
beaucoup des nôtres au profit des
Etats-Unis.

 

  
 

Dimanche, 15 septembre, à 10 h. a.

  

  

 

 

   

 

UNLESSathe name “Bayer” on tablets, you
a

=

ot getting Aspirin at4 y

À 0
\

Accept only an ‘‘unbroken package” of “Bayer Tablets of
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La Première Bouteille Prouvera Bon Mérite. C’est un vieux
rem erbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.
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DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
(Délivré libre de tous droite au Canada.)
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La prochaine visite Pastorale

Le coadjuteur de Son Emi-
nence commencera la vi-
site pastorale du diocèse
à St-Lambert.
—

MAI A SEPTEMBRE
La visite pastorale de 1923 commen-

cera le 16 mai. Ce jour-là, Sa Gran-
deur Mgr Roy sera à St-Lambert, dans
le comté de Lévis. Puis la visite se
continuera en mai et en juin. En juil-
let, elle ne durera que deux jours, lo
2 et le 3, puis elle reprendra ensuite
en septembre pour se terminer le 2 oc-
tobre.

Voici, d’ailleurs, l’itinéraire de la
visite pastorale de 1923 :
St-Lambert, mercredi, 16 mai ; St-

Etienne, jeudi, 17 mai ; St-Rédemp-
teur, vendredi, 18 mai ; St-Nicolas, sa-
medi, 19 mai ; St-Antoine, lundi, 21 ;
St-Apollinaire, mardi, 22 ; N.-Dame
d’Issoudun, mercredi 23 mai ; Ste-
Croix, jeudi, 24 mai ; St-Edouard,
samedi, 26 mai ; St-Louis de Lotbi-

 

nière, lundi, 28 mai ; Ste-Emélie, mar-
di, 29 mai ; St-Jean-Deschaillons, mer-
credi, 30 mai ; St-Jacques de Paris-
ville, vendredi, ler juin ; Ste-Philo-
mène, samedi, 2 ; Villeroy, lundi, 4 ;
N.-Dame de Lourdes, lundi, 4 ; St-
Calixte, mardi, 5 ; Ste-Julie, jeudi, 7 ;
Ste-Apastasie, vendredi, 8 ; St-Octave
de Dosquet, samedi, 9 ; St-Flavien,
lundi, 11 ; St-Agapit, mercredi, 13 ;
Reour à Québec, jeudi, 14 ; St-Giles,
lundi, 18 ; St-Narcisse, mardi, 19 ; St-
Patrice, mercredi, 20 ; St-Sylvestre,
jeudi, 21 ; Ste-Agathe, samedi, 23 ;
St-Jacques de Leeds et miss, lundi,
25 ; St-Athanase d’Inverness, mer-
eredi, 27 ; St-Pierre-Baptiste, jeudi,
28 ; St-Ferdinand, samedi, 30 ;

Ste-Sophie, lundi, 2 juillet ; Retour
à Québec, mardi 3.

Coleraine et Vimy, mardi 18 septem-
bre ; St-Désiré du Lac Noir, jeudi, 20;
St-Adrien et mission, samedi, 22 ; St-
Maurice, lundi, 24 ; St-Alphonse, mer-
credi, 26 ; St-Antoine de Pontbriand,
vendredi, 28 ; ertsonville, samedi,

   

 

St-Coeur defMarie, lundi, ler octo-
bre ; Retougf à Québec, mardi, 2 oc-
tobre.

 

Pour la béatification

de Soeur Thérèse
de l’Enfant-Jèsus

UNE CHAPELLEÀ ALENCON
 

Mgr l’évêque de Séez désire la re-
production de l’appel suivant:
Sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus est

née à Alençon, le 2 janvier 1873.
A l’occasion de sa béatification et

avec la haute approbation de Mgr
l’évêque de Séez, nous nous proposons
de la glorifier dans sa ville natale, cn
édifiant une chapelle en son honneur.

Ainsi nous répondrans au désir de
tous ceux qui ont été touchés par le
‘‘rayonnement extraordinaire’’ de la
‘‘Petite Sceur’’. Car n’est-ce pas leur
vœu unanime que le berceau de la fu-
ture Bienheureuse reçoive, à Alençon,
les mêmes honneurs que sa tombe, à
Lisieux?
Le sanctuaire s’élèvera a quelques

pas du lieu où elle est née et servira
e chapelle à l’école secondaire libre

Saint-François de Sales.
Nous faisons appel, avec confiance,

aux innombrables dévôts de Sœur
Thérèse de l’Enfant-Jésus: —

Abbé J. BIDARD,
chanoine honoraire, |. Æ

Supérieur de l’Ecole St-François|.
de Sales, Alençon (Orne),

France.

Nota.—lo Chaque mois, une messe
sera célébrée à l’Ecole, et, tous les
jours après la messe de communauté,
des prières seront dites à l’intention
des bienfaiteurs.
2o Les offrandes peuvent être adres-

sées à M, le supérieur do l’Ecole Saint
François de Sales, Alençon (Orne), ou
à M. l’abbé P. Barbrel, économe de
l’Ecole Saint-François de Sales, Alen-
gon (Orne)—(0. C. 21617 Paris).

 

Un réservoir de 200 tonnes
s’écroule à la Fuller
Brush Company.— Neuf
pertes de vie.

LA CAUSE ?

(Service de la Presse Canadienne)
Hartford, Conn., 2—Un réservoir de

deux cents tonnes élevé au-dessus de
l’établissement de la Fuller Brush
Company, ici, s’est écroulé samedi
aprés-midi, entrainant neuf pertes de
vie. La théorie qui est la plus suppor-
tée par les entrepreneurs est que 1’un
des quatre supports de la tour a cédé
tout & coup, entrainant la chute du
pesant réservoir qui traversa les qua-
tre étages de l’édifice.
Les cadavres wutilés de James Bent,

surintendant de la R. G. Bent Com-
pany, et d’un ouvrier avaient été re-
tirés des débris de maçonnerie, hier
midi, Sept corps ont été retirés jus-
qu’à présent. Ceux de deux employés
de la Standard Structural Stcel Com-
pany sont encore dans les ruines.

Plusieurs pensent, que la construc-
tion de la tourds une période do
froid est cause désastre.

 

de Jardin
a,

t de faire connaître mes
j’enverrai les grai-

: A
i Opedhee Chantenay,

Chqux > de Koppnhague, Con-
comkrf, Epine) chefLaituo Grand
Rapid, Oi Rquge, Wetherifield,
Persil Frisé, Poged: Carentan, Radis
Rond Rouge, Tomates Carliana. Dix
paquets de graines fraîches pour 50 cts
poste payée.

M. SAVARD,
Cap Rouge,Qué.

ere

- 47,000 GREVISTES
(Serv. de la Presse Canadienne)

Londres, 2—Quarante sept mille mi-
neurs du district de Rhonda, dans les
Galles, vont se mettre en grève mardi
dans le but de forcer cinq mille mi-
neurs non syndiqués à se rallier à la
fédération des mineurs. Le différend
est survenu lorsque les ouvriers de
surface et les chauffeurs se sont orga-
nisés eux-mêmes en une union que la

   

 

2 0 3 2
5

  fédération ne veut pas reconnaître.  
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Douleurs Rhumatismales
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puissent ftre facitement rejetés.
Le, SIROP SÉIGÉL connu aussi comme
“Extrait de Rackhes” ne contientpas de
drogues ni autres ingrédients violents
pourfaire paraître ou engourdir les
douleurs rhufhatismales ou du lumbago,
mais il en subprime la cause. Dans les
pharmacies, boutoillesde 50c. et $1.00.
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ENQUEE
La premièreRhose #fairelorsque vous vous
faites mal diest d'appliquer du célèbre
Liniment nard. it est antiseptique,
calmant,curaîtf et soulage immédiatement.
L'éditeur d'une des meilleures revues
agricoles des provinces maritimes, au cours
d’une lettre qu'il nous adressait, dit:
‘Je dois dire que je ne connais pas de
médicament qui a maintenu sa reputation
fepuissilongtemps uelafaitleLINIMENT
MINARD. TIlaétéleremede certain dane
notre famille aussi loin que vont mes
souvenirs et il a survécu à la concurrence
d'une douzaine de pseudos-imitations.
MINARD LINIMENT CO. LIMITED
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Oeufs pourIncubation
La Saison d'incubation arrivée, il

faut voir à vas gréer de vos Repro-
producteurs gâns retard. Nous avons
toutes les rgtes de volailles connues

 

  
  

   

   

   

au pays indes, Canards, Oies,
Poules, Pp tades, Pigeons, Paons,
Faisans, Jourterelles, etc. Notre

lustrée de 20 gravures de
s races vous fumiliarisera
races—25 sous par poste

c prix des œufs par couvées—Car-
testposfales en couleur strictement na-

brochure
toutes 
Lur Mef—10 sous pièce et collection
e ”

beaux coch e toutes races
ainsi quun nombr ies, Canards
Dindes, Àtc., taujouts eD mains.
Anima shen n ;et Ayrshires ;

aussi IloBtein' et, doy Plusieurs
beaux redrodudteurs Cochons York-

Ecrivez-Rogs vos besoins, nous fai-
sons des é ges et donnons des ca-
pards a fprme. Conditions faciles.
Ecrivez-nous, incluant toujours tim-
bres pour réponse assurée,autre ment
nous ne considérons pas les demandes
sérieuses.

La Ferme Avicole Yamaska,
St-Hyacinthe, Que.

Notre Ferme est en vente ou à louer
à des termesfaciles à l'homme qualifié.
Venez nous voir.

Arthur S. Comeau
J Propriétaire.

shire et € . bite.
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Demandez votre billet via ls
“Quebec Central”.

F. O'CONNELL,
Agent des Passagers,

Ville et District,
becQué

GC. D. WADSWORTH,
Agent Généra des Passagers,

Sherbrooke, Qué.
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desconvois àMontmagny
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En force depui

Convois gflant à l’Ouest
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No

ours. ...
35 Local, tot
_ nche
8 Expresg Maritime, tous °

leAjoufd........ 12.33 p. m.
81 alftousles jours, di-
m e excepth....... 6.30 p. m.

Convois ellànt à l'Est

2 Océan Limitée, tous les
JOUTS,...+++0+0000000 1.19

32 Local tousles jours; di-
manche excepté...... 8,50 a.m

36 Market, tous les jours,
excœpté le dimanche. . 5.08 p.m.

4 Express Maritime, tous

a m  Yarmouth, N.E. F5
ET = 

les jour8......…....... 6.01 p. m
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Matériel moderne

Voitures de Ière et de 2ème
Wagons-salons et wagons-res-
taurant sur trains de jour.

Wagons-lits spacieux et
wagons à 7 compartiments sur
trains de nuit.   océanique.

 

    

 

  

   
  
   

    
   

 

présentant toutes les lignes de navigation
C.-A. Langevin, Agent du Trafic-Voyageurs, Re-

 

Le “Frontenac”
Quotidien

Dép. Québec , , . 1.30 P. M.
Arr. Montréal . .
(G. Windsog) . . . 6.30 P. M.
be

WS “LohViger”». »

* ousdes jours dim. exc.
. . 4.40 P. M.ADép. Québec. .

r. Montréal
 (& Viger) .. . . 9.40 P, M.

 

   

 

     
“Express” de nuit

1 Tous les soirs

Départ Québec. . 11.45 P. M.
Arr. Montréal
(G. Viger). . . . 7.00 A, M.
(G. Windsor) . . 7.25 À. M.
 

Express du matin
Tous les soirs, dim. ex.

Ber Québec . . . 9.00 À. M.
rr. Montréal -~.
ŸG. Viger) . . . . 8.15 PSM

Service tout aussi commode
dans la direction inverse.
   
 

Bureaux des billets, 30 rue
St-Jean, Tél. 93, Château Fron-
tenac, T'él. 1840, Gare du Pa-
lais, Tél. 663. 
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pour vos vieux jours.

“conseil de la Sagesse.” Avec de
et de l’économie, il vous sera .

ile d’accumuler peu à
  

 

   

 

vos vieyxje 1.

1 premier versemght d’u r vous)
co d’épargne.
uégürsale de la

JU DÉNÉRECTION:
E. AMYOT, Conseiller Législatif.
RTIER.

LET, NAP. DROUIN, NAZ. FORTIER,
U, C. E. TASCHEREAU,"

ARY, HON.J. E. NICOL, C.R.
HENRI DES RIVIERES.

La BANQUE NATIONALE
LA PLUS VIEILLE BANQUE CANADIENNE-FRANCAISE. — 339 BUREAUX AU SERVICE DU PUBLIC.
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Tél. Bureau 8
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Résidence 1

ROUSSEAU
. L.. C. R.
AVOCAT

MAURI

 

 

64, Rue du Dépôt; - Montmagny.

 

Dr Norbert CLOUTIER

 
 

9 :Tél. Bureau: 16! Tél. Rés. 179

   

  
   

   

 

AVOCAT

64, Rue du Dépôt, - Montmagny.

 
 

64Rue du Montmagny.
 
 

‘Tél. Bureau 73

JOS.-C.

Résidence 3

Agent d’Assur
Mala

sur la Vie; Feu,
et Accidents.

PRETS D'ARGENT

64 Rue du Dépôt, |

Téléphone No 7

Montmagny

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elave pitaux de N.-Y.

S'occupe \de p tique générale,
‘Maladies , des voies urinares

mpssages électriques

Coin des.rues S. Thomas et S. Paul
Montmagny .

(Ancienne résidence du notaire
Beaubien).

  

 

 

Dr J~~Thomgs GOSSELIN

Elève du‘ a#ffbre Hopital “Post
Graduape” e New-York

Gradué, avec grande distinction de
r sité Laval.

Spécialités—Opérations Chirurgicales.
aladies des femmes et des enfants.

Heures de bureau: JOUR et NUIT

 

CARON &.CARON
À fox Enregistré

Fleurs, qains Provisions -

Unqujeiee sollicitée

RUE DE LA FABRIQUE
 

 

 

   

  

Gazaline, Moulins à Battre
on y” et tout

d'ouvrage.‘ ;

Réparations chineries de tou-
tes sortes faites gvec promptitude.

Spécialité—Réparation d'engins

gazoline.

a: 1 Une visiph estlicitée.

 

  

  

commune e
Maurice, mafchand
re de Belle

-” demanderesse
asse,

I.
Le dit H@ménégilde Maurice,

défendeur.
Une action en séparation de biens

a été instituée en cette cause, le 10ème
jour de mars 1923.
ontmagny, 10 mars 1923.

Rosaire Beaudoin,
roc. de la demand.

 

Montréal, 2—M. Arthur Champa-
gne, de Québec, âgé de 40 ans, a été
transporté à l’hôpital Victoria, hier
matin. M. Champagne a été griève-
ment blessé par une explosion de dy-
namite aux mines d’Asbostos. Il a les
deux jambes cassés, la mâchoire frac-
turée en deux endroits et los yeux tel-
lement brûlés qu’il ne reconvrera pro-
dbablement pas la vue. M Champagne
s aceidentellement placé une perfo-
reuse électrique sur un bâton de dy-
namite qui fit aussitôt explosion. Son

état est très grave.   
1575

  

      

    

     

 

 

Maurice Rousseau,

L.L.L. C.R.

ROUSSEAU, CH

64 rue du Dépôt,

À. Miville Dechène,

C. R., M.P.

  

Bureaux à Qu

MONTMAGNY

Rue du Dépôt

Téléphone 128

Téléphone 14
ROUSSEAU

Commigsaires&
Placements d’arge

ASSURANCES—Fe
atronale,

64, Rue du Dépôt,
Bureau au Cap Saint-Ignac

Les ler et 3ème dimanc..

Amédée Caron,

B. A. LeLe

Téléphone Est

RODQLPHEP

Alex. Chéuinard, J.L.K. Laf!amm
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EXFERT CON
MEMBRE DE LI’

Liguidétions et Pari
Comptabilités, Expertises, Vérifiog,

CONSULTATIONS PRATIQUES
COMMERCIALES

76, rue SainteDenis,

DR. E. BO

ou Anaesthésie Générale
Opération des Amygdales
Dentiers en caou

Ponts et couronne en or.
Plombage des Dents
Prix modéré.

LABORATOIRE ,DENTAIRE

Extraction des dents s C

TIZU?

  

LDUC — Montma

leurpar Anaesthésde

   
au jsaz

ouc,

en Pafoelainé; argent et or.

Heures de Bureau: '9 hrs a.m. a 5 hrs p.m.—7 hrs dy
pmheuresle soir.
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LE COIN DES FERMIERS
CULTURE DES PETITS FRUITS

 

(Notes des fermes expérimentales)

Le groseillier et le gadelier ne sont
peut-être pas aussi cultivés aujôur<
d'hui qu'ils l’était autrefois. Beau-
coup de plants qui auraient dû être
remplacés ont perdu leur vigueur et
ne profuisent plus que des fruits de
qualité inférieure. La taille de l’ar-
buste a été négligée également, et
ceux qui donnaient de bons fruits
lorsqu'ils étaient jeunes sont aujout-
d'hui stériles. L’herbe a envahi les
plantations, et les plants essaient vai-
nement de se maintenir dans des con-
ditions tout à fait défavorables. On ne
peut, en effet, obtenir de bons fruits
sur un gazon.
Legadelier et le groseillier exigent

de l'humidité et l’herbe qu’on laisse
repousser enlève tant d’eau au sol
queces plantes ne peuvent faire la
végétation nécessaire pour donner
une bonne récolte de gros fruits. Ils
aiment un sol frai . Les sols argileux,
plus lourds, pourvu qu’ils soient bien
égouttés, conviennent mieux pour la
culture de ces plantes que les sols sa-
bleux, chauds et sec. Si l’on ne culti-
ve que quelques plantes, le meilleur
moyen est de les recouvrir d’une li-
tière épaisse de fumier qui empêche
l'herbe de pousser, et l’on arrache alors
facilement les quelques mauvaises
herbes qui poussent avant qu’elles
déparent la plantation. L'excès d’en-
grais n’est pas à craindre, comme pour
certaines plantes. Les sols, sableux
eux-mémes restent frais et humides
sous un bon paillis, et c’est là juste-
ment ce qu’il faut pour les racines
des gadeliers ou des groseilliers.

Si les plants ont plus de dix ans,
il vaut mieux en replanter d’autres
que d’essayer de les rajeunir par la
taille. En fait, après cet âge, il faut
dans tous les cas, se préparer, à faire
une plantation nouvelle. C’est tou-
sur du bois qui n’a pas plus de trois
ans que l’on obtient les meilleurs
fruits, de sorte que, après la troisiè-
me année, on devrait s’efforcer de
retrancher une partie du vieux bois
pour que sa place soit prise, par de
Jeunes pousses. Ces jeunes pousses
donnant de gros bourgeons, dont l’on
peut obtenir de gros fruits.
La plantation doit se faire aux pre-

. aiers jours du printemps, avant que  

les boutons s'ouvrent. Il faut rabattre
le sommet de la tige en plantant, en
ne laissant qu’un quart de boutons.
On metla plante en terre à un pouce
lus profondément qu’elle n’était dans
a pépinière, et l’on tasse bien le sol
autour des racines. Il faut, au préa-
lable, avoir bien préparé la terre en
y enfouissant du fumier à la bêche
où à la charrue fin de provoquer un
développement précoce et vigoureux.
L'espacement le plus commode est
de six pieds entre les rangées et de
cinq pieds entre les arbustes dans
les rangées, ce qui donne environ
1,400 plants à l’acre. On peut aussi
bien biner sans endommager les raci-
nes des plantes, au cas où il ne serait
as possible d'appliquer un paillis.

Dans tous les cas, 1l ne faut pas biner
profondément, spécialement autour
des groseillers, dont les racines sont
traçantes.
Un quart de livre de nitrate de

soude, appliqué au commencement
du printemps, chaque année, et bien
épandu, autour de toute l’étendue
occupée par une plante, aidera beau-
coup à provoquer une végétation vi-
goureuse au commencement du prin-
temps. Si l’on n’emploie pas de fu-
mier que l'on mette un quart de livre
de superphosphate et la moitié de
cette quantité de muriate de potasse.
En s’y prenant ainsi et en empêchant
l’herbe et les mauvaises herbes de
pousser dans les plantations, on ob-
tiendra des fruits qui trouveront faci-
lement acquéreur.
On plante généralement des plants

de deux ans. Après la première année,
on choisit de cinq à huit des meilleu-
‘res branches et on retranche toutes
les autres. On ravat toutes les bran-
ches et on retranche toutes les autres.
On rabat toutes les branches qui res-
tent sur environ la moitié de leur lon-
pueur. On peut enlever une partie de
a nouvelle pousse qui en résulte si
les plants avaient une masse trop
épaisse de bois fructifère la troisième
année. Il ne faut que très peu de temps
pour débarrasser les plants su sur-
plus de bois, qui empêcherait l’air
et la lumière d'avoir accès aux prin-
cipales branches fructifères.

Les plants forts et vigoureux pro-
duisent de huit à dix livres de fruits
chacun, ou de sept à neuf tonnes de  

   

fruits par acre d’où la nécessité d'en
prendre bien soin. I! vaut mieux ne
cultiver que quelques plantes et leur
donner le traitement nécessaire que
d’en planter un plus grand nombre
et de les laisser se débrouiller elles-
mêmes. Si l’on désirait augmenter le
nombre des plantes, il faudrait ren-
trer en automne, après que les bou-
tons ont mûri, généralement vers la
mi-septembre, le bois de la végéta-
tion de la saison cofirante. Les éclats
doivent avoir environ huit pouces
de long et on les plante en ne laissant
ue deux bourgeons au-dessus du sol.

Ces éclats devront étre complétement
recouverts de fumier pailleux sur une
profondeur d'environ six pouces, après
que la terre gèle. On enlève ce fumier
graduellement au printemps.

Voici quelques-unes des meilleu-
res variétés : Gadelier à fruits rouges:
Cerise, Marché de Londres, Perfec-
tion. Gadelier à fruits blancs: Gros
blanc, Raisin blanc. Gadelier à fruits
noirs: Victoria, Boskoop Géant, Saun-
ders. Groseiller: Perle, Downing,
Red Jacket.

W. S. BLAIR, Régisseur,
Station expérimemtale de Kent-

ville, N. E. :  

  

r des troubles pul-
monaires.—PJfsieurs preuyes peuvent

, démoptr l’efficacité

  

de lectriquë dy Dr Thomas
pou rir les défordrest des voies
res Oires; maisjle meilleur témoi-
gnage est l'expérience, l'huile est
recommandé us ceux qui souf-
frent de ces désordres, avec la certi-
tude qu’ils y trouveront le soulage-
ment. Elle calmera l’inflammation
des tubes bronchiques.

DRAMEDU FEU
Régina, Sask., 3.—Un incendie a dé-

truit de fond en comble la résidence
do John Erickson, un fermier de Mei-
fort, samedi. Le père était absent à ce
moment et la mère était en train d’a-
breuver les animaux dans la grange.
Trois enfants, dont l’âge varie de
dix mois à quatre ans, ont été brûlés
à mort. L'origine du feu est incon-
nue. La mère, quand elle aperçut les
flammes, fit des efforts désespérés pour
sauver ses enfants, mais elle fut cha-
que fois repoussée par le feu qui con-
suma la bâtisse rapidement.
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Consultez-nous sur vos travaux.
sortiment est complet et nous vous fourni-
rons des plans de décor et des conseils pra-
tiques.

C.-A. CORRIVEAU,
MONTMAGNY, Qué.
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Peignezvoscheveux et
ils y restent

Ne coûte que quelques gentins le
bocal.—Garde les
sants et bien peig

 

   

   

  

nes l’em-
cheveux. .

gnés ut le jour de n’importe quelle
manière, vous les aimez.
“Hair Groom” est une crème sans

égal pour la chevelure, qui donne, à
vos cheveux, ce brillant naturel et
cette touche soignée qui complète la
toilette qui requiert toute position
commerciale ou évènement de la so-
ciété.

“Hair Groom" n’est pas graisseux
et ne tache pas. c’est-à-dire qu’il ne
parait pas sur les cheveux car il est
absorbé par le cuir chevelu, pendant
que vos cheveux restent soigneux et
se plient bien, de sorte qu’ils sont na-
turels et personne ne peut dire que
vous l’employez.

Lait écremé
ET LEURS SUCCEDANES POUR

LES VEAUX.

 

(Notes des fermes. expérimentales)

Il faut que les veaux soint bien
*“partis’’.—Les conférenciers et, écri-
vains agricoles ont tant insisté sur
ce point que certains cultivateurs se
sont imaginés qu’il était toujours
avantageux de ‘“‘partir leurs jeunesani-
maux le mieux possible, quel qu’en
soit le coût. On nourrissait longtemps
les veaux au lait entier et les veaux
avaient si bonne apparence que l’on
décida que ce moyen était le meilleur
de tous, mais certains expérimenta-
teurs américains s’apercûrent qu'au
bout d’une année ou deux, ces veaux
qui avaient été si bien “partis” ne
pouVaient être distingués des autres,
qui avaient reçu un aliment beau-
coup moins coûteux sous forme de
lait écrêmé, accompagné de substan-
ces pour remplacer la matière grasse
qui avait été extraite sous forme de
crème. II fut donc décidé d’entre-
rendre une expérience sur ce point

5 Cap Rouge, afin de jeter quelque
lumière sur la question, spécialement)
au point de vue économique. , Le pro-
gramme de cette expérience était le
suivant: trois groupes de veaux ont
été nourris de façons différentes jus-
qu’à ce qu’ils eussent atteint l'âge
de vingt-quatre semaines; le premièr
groupe recevait du lait entier, le deux-'
ième du lait écremé et un mélange
préparé sur la ferme, composé de six
parties de blé-d’inde, trois parties
d’avoine et une partie de demie de
graine de lin par poids, le tout mé-
langé ensemble; et le troisième de la
moulée à beau Royal Purple, un ali-
ment bien connu dans le commerce.
Les jeunes animaux recevaient en
outre, autant de foin, de trèfle, de
rutabages (choux de Siam) et de blé-
d'inde ensilé qu’ils pouvaient en man--
er sans en laisser. Tous les aliments‘

liquides et solides ont été pesés,livre
ar livre, et les veaux ont été mis sur
a bascule à la naissance et toutesles
quatre semaines jusqu’à la vingt-
quatrième semaine. .
Résultats: Trente-huit veaux

étaient employés dans cette expérien-
ce qui a été répétée tous les ans de
1917 à 1920 inclusivement.
calcule la nourriture aux prix courants
au commencement de cetté expérien-
ce savoir, lait entier à $2. lait écrémé
à 25 cents, moulée à veau mélangée
à la maison et mouiée commerciale
a beau a $5 le cent livres, sont a $40.
fois & $15 mais ensilé, et rutabages
4 $4. $4. la tonne—nous trouvons que
l'élevage de ces veaux, jusqu’à l’âge de
vingt-quatre semaines, à coûte $49.67
pour chaque animal nourri au lait
entier, $17.46 par tête pour ceux qui
recevaient de fa moulée de ferme et
$17.76 par téte pour ceux qui rece-
vaient de la moulée Royal Purple.
Le poid moyen des trois groupes’
était respectivement de 293, 266 et
276 livres à vingt-quatre semaines.
Recommandation.—Le lait en-

tier est absolument hors de cause,
pour la simple raison qu’il coûte trop
cher. On peut le donner pendant une
ériode de trois à cing semaines, puis
e remplacer graduellement par du
lait écrémé et des succédanés de la
matiére grasse, un deux ou trois sc-
maines au plus. La moulée de ferme
a doniié a peu près les mêmes résul-
tats que la moulée Royal Purple, lors-
que les deux étaient évaluées au même
prix. Que les laitiers se renseignent
donc sur les prix de chaque espèce de
moulée livrée sur leur ferme, prête à
être donnée à leurs animaux, et qu’ils
achètent celle qui coûte le moins cher
par cent livres. Ils constateront sans
doute que la moulée qu’ils font eux-
mêmes sur la ferme revient presque
toujours moins cher et donne plus
de profit.

GUS. A. LANGELIER,régisseur
Station expérimentale de Cap Rou-

ge, Québec.
——__—_g—_

Affligée derfiumatisme
is ans, j'étais afiligée de

Mme Thérèse

    

  
es”, écrit

Bush, Chicago Ill.

 

   
usieurs

que j'af reouvé
ois ans pour faire mon attes-
afin de voir si_réellement l’ef-

fet de ce remède serait durable. Les
savants docteurs ne s’entendent pas
sur la vraie cause des douleurs rhu-
matismales, mais ils admettent tous
ue le fonctionnement régulier du
oie, des intestins et des reins est né-
cessaire pour y apporter du soulags-
ment. Produisant ces effets, le Novo-
ro du Dr Pierre a une enviable répu-
tation comme remède pour les rhu-
matismes. Cette médecine herbeuse
du bon vieux temps ne peut être ob-
tenue chez les pharmaciens. Elle est
fournie par des agents locaux. Pour
plus d'informations, écrivez: Dr Pe-
ter Farhney & Sons Co. 2501 Wa-
shington Blvd, Chicago IH.

Livrés exempt de droits au Canada.
es
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tation, 
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ENLEVONSLES BAGUES
C’est le temps de combattre les che-

i les chenilles à tente qui dé-
vorent, l'été, le feuillage des arbres
fruitiers. Elles ne sont pas encore nées,
mais. c’est le temps de leur faire la
guerre. Expliquons-nous.

Les insectes subissent au cours de
leur vie des métamorphoses, pour par-
ler comme mon ami “poilu’.

L'insecte dont il est question ici:
la chenille a tente, est d’abord un
papillon, un papillon brun, d’un pou-
ce d'envergure, qui voltige, le soir, à
la tombée de la nuit—ah ! les papil-
lons 1—dans le cours du mois de juil-
let et que la lumière des lampes-—ça
nous rappelle D. D. McKenzie—at-
tire dans nos demeures.

Ces papillons, après avoir fait, com-
me les abeilles de Cyrille, un peu d’a-
mour, déposent leurs œufs autour des
rameaux des arbres fruitiers, ce qui
forme une espèce de bague—une ba-
que d’œufs, c'est fécond. Chaque ba-
gue de la province qui le dit-—con-
tient de 300 à 350 chenilles. dans
l'œuf. Comme on peut trouver au
moins 10 bagues d’œufs sur chaque
arbre fruitier, cela fait 3000 chenil-
les pour dévorer les feuilles d'été.
Au printemps, ces œufs éclosent et

les petites chenilles se répandent sur
l'écorce des arbres pour sec bauffer
le dos au soleil.

Après quelques jours, ces chenilles
avec de la soie qu’elles filent au moyen
de leur… appareil, se construisent,
our se mettre à l’abri, une tente dans
à fourche des branches.

. Quand il fait beau, les chenilles, les
unes par derrière les autres, sortent
de leur tente et se dirigent lentement
vers les feuilles qu’elles dévorent. On
les entend gruger de loin.
Au bout de quelques semaines, les

chenilles apparaissent. Elles ont deux
pouces de ongueur et une barre blan-
che sur le dos.

Ces chenilles sont alors parvenues
à leur complet développement. Elles
quittent les feuilles, même leur tente,
se cachent sous les écorces des arbres,
dans les clôtures de pierres, en un
mot, un peu partout, et se changent
en pupe ou en chrysalide dans un co-
con qu’elles fabriquent encore elles-
mêmes et que l’on peut voir.
Au bout d'une semaine ou deux, les

papillons sortent des cocons—c'’est
alors en juillet—et déposeront leurs
œufs autour des rameaux d'où sorti-
ront les chenilles le printemps sui-
vant.
A l’heure quil ’est, on peut facile-

ment trouver ces bagues d’œufs sur
les rameaux des arbres fruitiers.

C’est le temps de les enlever et de
les brûler. Les petits gas, après l’é-
cole, peuvent faire cela. C'est une
besogne agréable. Ils le feraient avec
plaisir aussi, s’îils connaissaient un

| peu les mœurs des insectes. Le pro-
gramme scolaire de,nos écoles rurales
est ainsi agencé qu'on ne donne aux
élèves aucune notion pratique d’his-
toire naturelle. On parle de l’Egypte
aux petits gas, mais on ne leur apprend
pas à voir, ni à comprendre les choses
qui les entourent. Il y aurait ici beau-
coup à dire sur le programme scolaire
mais revenons aux chenilles.

Il y a eu beaucoup de chenilles l’été
‘dernier dans les vergers. Pour les
combattre cette année, enlevons les
baguessur les rameux des arbres.

—0-

Quar /l'Asthme vient ne dé-
sespéme# pas.—Toutnez-vous de suite
vers !& secours efficacn,—le Remède
pdur sthme da D ellogg. Ce
regnéd¥ merveillepix vous Jonnera l'aide
ddht vous avez hangb oin. La suf-
foqation cesse, fla rgspiration devient
faturelle etfont effort. Des

  

milliers dfautfes ont souffert comme
vous soyffrez, mais ils ont sagement
employé ce fameux remède et leurs
souffrances ont été finies. Procurez-
vous en un paquet aujourd’hui même.

og

Comment soigner
les moutons

La ‘présence d’impuretés végétales
est la cause la plus commune de perte
dahs la laine domestique de l’Ouest.
On classe cette laine dans la catégorie
des laires pailleuses, qui contiennent
des piquants et les graines qui s’y ren-
contrent le plus souvent, mais plutôt
la bale. Il y a tous les ans une telle
quantité de laine de l’Ouest qui est
classée dans une qualité inférieure à
cause de la présence de bale que les
cultivateurs de 1’Ouest subissent une
grande perte. Le fabricant dépense
beaucoup d’argent en etffet à enlever
cette bale, et il en reste toujours quol-
ques morceaux qui s’introduisent dans
lo drap, aussi le fabricant, pour se
protéger, fait payer d’avance cette
perte au cultivateur en lui donnant
moins pour sa laine. II est très pos-
sible cependant d’éviter que la laine
soit pailleuse ; il suffit d’en prendre
un soin raisonnable.  Quelques-uns
des principaux éleveurs du Manitoba
y sont arrivés la saison dornière. Di-
sons d’abord qu’il ne faut pas pormet-
tre aux. moutons d’avoir accès à une
meule de paille. C’est généralement
de cette façon qu’ils se salissent. Les
moutons s’introduisent dans la meule
en rongeant la paille. La paille tombe
sur leur dos et remplit la laine. Pour
avoir de la laine propre, il faut em-
pêcher les moutons de se rendre à la
meule. Beaucoup de cultivateurs
nourrissent leurs moutons en étalant
le foin ou la paille sur la neige durcie
dans la cour en hiver. C’est là un
très bon moyen, à condition que l’on
prenne une précaution : c’est d’empô-
cher les moutons d’être dans la cour
tandis que l’on distribue les fourra-
ges. Si l’on no met les moutons dans
la cour qu’après que le fourrage a été
distribué sur la neige, ils cn mange
sont sans salir leur laine, zakis si l’on
distribue ces fourrages faudfs que les
moutons se pressent autour du nour-
risseur, il serait impossible d’éviter
que les toisons me deviennen: paillou-
ses. Lorsque la distribution ies four-
rages se fait dans des rateliers, il faut
avoir des rateliers d’une construction
telle que les fourrages ne puissent
tomber sur le dos ou sur Jes épaules
des moutons. On peut lel faire de
deux fagons : D’abord en ayant le de-
vant du ratclier vertical, de façon à
ce que le dessus ne surplombe pas par-
dessus le dos des moutons et en ayant
les barres si rapprochées l'uno de
l’autre que les moutons puissent tout
juste sc mettre le nez à travers, * Si
l’on désire mettre plus de fourrage à
leur disposition, on peut faire le de,

 

 

 
 

 

Notre avenir
politique

Un nouvel ouvrage publié par
I'“Action francaise”.
“Notre avenir politique”. Biblio-

théque de l’“Action française, 369
rue St-Denis, Montréal, 1 vol. 5 x 7,
272 pages, couverture en deux cou-
leurs par Berthe Lemoyne, 75 sous.
1Retion française” vient de met-

tre en volume les articles publiés
en 1922 par cette revue, sur notre
avenir politique. “Les raisons qui
nous avaient déterminés à commen-
cer cette enquête, disent les éditeurs
sont les mêmes qui nous poussent en-
core plus fortement à en prolonger
les résultats.” :
La Confédération canadienne pa-

rait s’en aller vers la rupture. L’issue
parait certaine aux esprits les plu
clairvoyants;la date seule de l’échéan-
ce reste encore dans l'inconnu.
En une pareille occurence il est
on de se souvenir, selon le conseil

d’Ollé Laprune, qw'autour d'une idée
jugée essentielle, il importe de créer
tout un mouvement d'opinion et
que, pour se rendre sensible et faire
sa voie, une idée forte n’a nul autre
moyen de se fabriquer des organes.

n peuple n’a pas le droit de se
laisser surprendre par les évènements.
Et puisque les pronostics les moins
contestables nous avertissent qu’un
avenir nouveau s’en vient, c’est notre
devoir de le préparer. D'où nécessi-
té de ce nouveau volume.

Les lecteurs de ‘Notre avenir poli-
tique” s’apercevront que le problème
a été posé avec franchise, mais en
toute sérénité.

C’est l’œuvre de douze écrivains
réputés qui ont examinéle problème
sous tous ses aspects. C'est l'étude
la plus grave, la plus nourrie de pen-
sée qui ait jamais vu le jour sur l’ave-
nir du Canadien français.

“Notre avenir politique est en
vente chez tousles livraires, (75 sous)
ou à I'“Action francaise”, 369 rue
Saint-Denis, Montréal.

——p-—tes

MONSEIGNEUR
FRANCOIS DE LAVAL

L’Eglise du Canada; et plusparticu-
Hèrement celle de Québec, s’apprête à
célébrer le troisième centenaire de la
naissance de son premier évêque, l’il-
lustre et saint prélat, François de
Montmoreney Laval. Comment mieux
glorifier sa mémoire qu’on faisant
connaître sa vie, qu’en rappelant ses
vertus et ses œuvresŸ C’est l’idée qui
a inspiré à l’Oeuvre des Tracts la pu-
blication d’une brochure consacrée au
grand évêque. Le R. P. Lecompte, S.J.
dont on connaît la bonne plume, a
bien voulu composer cette plaquette.
Il a su condenser son sujet en quelques
pages et nous donner une vue rapide
mais claire et complète de cette belle
carrière épiscopale. On devrait se fai-
re un devoir de répandre cette brochu-
re partout et spécialement dans les
écoles. Notre jeunesse a besoin, pour
rester fidèle aux traditions nationales,
de connaître les grandes figures de no-
tre histoire.

Cette plaquette ne se vend que 10
sous l’exemplaire; $6.00 le cent; $50.00
le mille. S’adresser à l’Action Parois-
siale, 1300, rue Bordeaux, Montréal.

. Ores

Rochester, N. Y., (S.P.C.), 3.—Lou
Bogash, de Bridgeport, Conn. et
Bryan Doney, de Columbus, Ohio, deux
poids-moyen, ont fait partie nulle en
douze rondes, hier soir.
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Mimet une police d'assurance
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MONTREAL

J.-C. GAGNE, Directeur-Gérant.
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LaBanquePrqvinciale
A

Surplus.

Nouveau

71-—Vous pouvéz
sables à demande recevoif3
étant capitalisés du payés to
govembre de cb

2.—Cette
confiés à son département

  

mes, depuis ($1.00) un dollar
d’épargne.

Vous pouvez faire payer à cette Banqueles mandats postaux,
mandats d’Express de même que tous chèquesquelle que soit la
Banque sur laquelle ils sont tirés, les bons de la Victoire, les dé-
bentures, et les coupons de toutes sortes a lours échéances.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un compte
conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre encouragement
tt votre patronage.

Euccursale à Montmagny.

u-delà de 300 bureaux
dans les provinces de Québec, Ontario,

runswick et l’Ile d
Zs oua dr

 

  

V,
d

est la Boule au Canada dont les argents
épargne sont contrôlés par un co-

rs. Ces messieurs examinent mensuellement les
placements faits, en rapport avec ses dépôts, assurant ainsi aux
déposants la plus grande protection possible.

8.-Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes som

J.-ALBERT CORRIVEAU, Géran
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NAVIRE EN FEU
Boston, 3.—Le vapeur anglais ‘‘Ci-

ty of Victoria’’ est en fen en plein
océan, d’après le message qui a été
transmis, hier soir, par ce vaisseau.
La position du ‘‘City of Victoria ’’ est
donnée comme suit : 18,50 longitude
ouest et 50.10 latitude.

Boston, 3.—Le ‘‘City of Victoria”
se dirige à toute vitesse vers les Ago-
res. Le vapeur jauge 3,350 tonnes.
Les milliers d’amateurs de radio

qui écoutaient un concert donné par

le poste de Boston ont été désappoin-
tés, hier soir, lorsque le concert fut
subitement interrompu pour permettre
de saisir les appels du navire en feu.

Boston, Mass, 3— Des messages ra-
diotélégraphiques mandent qu’un vai--
seau anglais dont le nom n’est pas
connu se porte le plus rapidement
possible au secours du vapeur anglais
““City of Victoria,’ en feu en haute
mer. Les messages n’ont pas fgit
connaître l’origine de l’incendie. Ie
‘‘“City of Victoria’’ avait quits
New-York en destination de Ham-
bourg.
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Tout homme qui travaille fait une dé-
pense énorme d’énergie et de force. Il lui
faut quelque chose pour suppléer à cette
perte constante de pouvoir physique. Rien
ne vaut les Pilules Moro qui sont la subs-
tance même de la force, de la santé.

Seriez-vous déjà affecté de quelques ma-
ladies que vous me trouveriez rien de
mieux a prendre que les Pilules Moro;
c’est le remède par excellence pour les

Lisez plutôt les témoignages suivants :
J'ai essayé plusieurs remèdes et ai pris

plusieurs prescriptions de médecins sans
cependant augmenter mesforces ni guérir
mes maux de reins et mes douleurs de rhu-

sme. Un jour que j'avais lu dans les
les succès qu’un homme malade
i avait obtenus des Pilules Moro,
employer ce remède,

, voir les médecins de la Com-
J'ai tout de suite

Za coup de soulagement. Je suis
;-< plus fort malgré mon âge

travailleurs

ville, Montréal.

reins.

décidai donc de

pagnie Médicale

Je suis  Montréal.

particulièrement les,”,

Pour doubler leurs forces et rétablisd€ur santé les Hommes
doivent prevdre les

PILULES
Deux témolenaéés qui intéressent

  

avancé et mon travail qui est rude ; je ne
souffre plus dès reins. Au moindre malai-
se, je me propose d’avoir recours aux Pilu-
les Moro, M. Ludger Brais, 18, rue Iber-

Je sentais mes forces diminuer depuis
quelques mois; je revenais de mon travail
harassé et avec beaucoup de mal dans les

Bien des fois j'avais lu dans les
journaux les annonces des Pilules Moro
et les succès obtenus par ce remède; je

l’employer moi aussi et
d’aller consulter les médecins de la Com-

Moro. Dès les premières
semaines du traitement qui me fut pres-
crit mes forces se sont augmentées, puis
bientôt je me portai aussi bien qu’aux
meilleurs jours. M. Louis Potenza, 472,
rue Amherst, Montréal.

Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente par.
tout. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada
et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte.
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, rue St-Denis,
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La Croix du Mur

  

Croix du mur, croix abandonnée,
Près de toi je reviens.
Inspire-moila force des anciens,

. - 2

Et donnes-moi la paix que tu leur as donnée...

Tant que le regard égaré, |
S’emplit de vain mirÂge, Ô croix, on te dédaigne;
Mais on revient à toi quand le cœur saigne:
On te voit mieux quand les yeux ont pleuré....

L’heure sombre, 6 croix, me ramène
À tes pieds. Car l’amour enfante la douleur.
Le printemps chante en moi, mais mon cœur
Porte le deuil qui couve en toute joie humaine.

Ma lèvre joyeuse est lourde deficl,
Mon âme pleine est vide,
Et je traine, caché sous ma loque splendide,
Un nostalgique ennui du ciel !.…

O croix inspiratrice
Qui montras aux anciens le chemin,
Et leur fit boire sans dédain
L’amertune au fond du calice;

Toi qui, sur les maux fis fleurir
La fleur de l'espoir qui
O croix, qui les aidas à

délivre;
vivre,

Et quiles aidas à mourir ;

Toi que protégeas leur demeure,
Toi vers qui leurs yeux obstinés
Se sont tournés
Lorsque sonna leur heure dernière;

Monesprit orgueilleux
T’implore, Ô croix rustique :
Donne-moi la croyance antique, _
Croix du mur, donne-moi Ja force des ajeux !.......

Blanche LAMONTAGNE
 
 

CELYIRE LITTERAIRE
CHEZLA FEMME

L’esprit féminin ressent l'irrésisti-
ble besoin de s’élever vers les choses
intellectuelles et c’est surtout pour sa-
tisfaire cette soif que la femme doit

 

étudier. ‘‘Je ne sais malgré moi,
l’Infini me tourmente’’... disait Mus-
set.

u ‘est-ce qui rapproche le plus de
l’Infini si ce n’est l’étude qui rappro-

mé'ande la Vérité ? Approfondir une
, se perfectionner dans un art,
aire jaillir la pensée, lui donner
‘essor en lui ouvrant de nou-
horizons jusque là inconnus...

rendre l’intelligenée "plus apte a
prendre certaines délicatesses...a

saisir mille nuances, invisibles, ina-
perçues par les personnes peu’ culti-
vées....C'’est donner au coeur l’élau
de ce qui est beau, grand, et noble en
l’élevant au-dessus du banal, du mé-
diocre, de toute mesquinerie.
La femme doit étudier parce que

l'étude est pour elle une sauvegarde,
une protection qui l’empêcheront de
s’attacher trop fortement aux futili-
tés de la vie et fera d’elle une femmes
sérieuse : jeune fille, clle a besoin de
former son jugement pour discerner le
bien du mal, le vrai du fanx ; elle doit
savoir diriger les affections de son
coeur, de ce coeur qui vibre a la moin-
dre émotion, et les porter sur des ob-
jets dignes de sa noblesse naturelle.

Epouse et mère, clle doit seconder
son mari, élever dignement ses en-
fants. Un esprit ouvert, une intelli-
gence cultivée, un jugement: sûr et
droit, une coeur soumis, voilà l'apa-

   
  

  

 nage de la femme... et c'est par l’é-

tude et le développement intellectuel
qu’elle affermira ces qualités.
Ce qui concerne l’étude en général

s'applique particulièrement pour la
femme, à l’étude de la littérature.
Les oeuvres littéraires, ces produe-

tions de l’esprit  humain revétues
d’une forme artistique, expriment et
font sentir le beau.Le Beau... .‘“splen-
deur du vrai,’” vers laquelle tendent
toutes les puissances de notre être!...
Ici pour décrire l’influence qu’exerce
la lecture d’une bonne oeuvre litté-
raire, j’emprunte la plume admirable
du R. P. Roucau, dans son ‘‘Chemin
d’ombre’’ : ‘‘Pensez-vous en lisant ?
Vous arrêtez-vous de temps à autre f
Fermez-vous doucement les yeux, et là
dans le recueillement de votre vie in-
time, savourez-vous les idées, les beau-
tés qui viennent de vous frapper ?...
Vous frapper ! C’est bien cela ! Car
si le livre mérite d’approcher votre
esprit, votre coeur, votre conscience,
j'oserais dire, d’entrer dans vos ap-
partements privés, c’est une âme, une
grande âme ou uno âme charmante
que vous apercevez derrière son ex-
pression : cette âme, elle vous fait si-
gne, elle vous parle, elle ébranle cer-
taines cordes de la vôtre ! A vous de
continuer Je jeu de l’instrument, à

vous d'achever J’idée, le sentiment
que cette causerie du soir, à voix
basse, vous suggère.”

Si l’étude littéraire fait aimer le
Beau, elle fait en plus, penser juste,
sentir noblement et apprend à s’ex-
primer avec goût.

S’exprimer avec goût !....Une con-
versation soignée rend les rapports
avec les autres, plus agréables et plus
utiles ; une parole bieu placée, dite à
propos, peut faire tant de bien, sans
qu’on s’en doute !....Ft combattre
par la plume, les erreurs, les fausse-

Mme DAVIS, UNE
RUINE NERVEUSE

Dit aux femmes comment le
Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham l’a ramenée

a la santé,

  

Winnipeg, Man—“Je ne puis as-
sez louanger le Composé Végétal de

- Lydia E. Pinkham
pour son efficacité
dans mon cas. J’é-

Mitais une ruine ner-
Wiveuse, et devais
WM faire un effort
Mipour faire mon ou-
vrage. Méme le
bruit de mes en-
fants qui jouaient
me donnaient en-

{|| vie de crier, #'ils
ne s’éloignaient pas

 

  

   

 

   
} médecin dit qu'il ne pou-

vait rienffaire pour moi. La mére de
afi me conseilla de prendre le

b Végétal, etj'a immédiate-

dv plaisir à
ne puis m’
un tel rem
voient aujo
avant d'en
efficacité.”
MeGee St,
Le Manuel YConi}dentiel de Lydia

E. Pinkham si “les Maladies Parti-
culières de la Femme” vous sera en-
voyé gratis, sur demande. Ecrivez à
The Lydia E. Pinkham Medicine Co.,
Cobourg, Ont. Il contient des ren-
seignements précieux.

  e, et to
d’huf apis m’avoir vue

te, donstatent son
mé&Jimily Davis, 721

i g, Man.  

 

 

en a les aptitudes, un idéal attrayant!
1
Dans quelque milieu qu’elle soit ap-

pelée à vivre, la femme ne peut pui-
ser que de grands avantages à l’étude
de la littérature. :
Non pas que la femme doive sacrifier

ses qualités pratiques, absolument né-
cessaires à sa vie quotidienne. Certes
non ! 1 L’excès en tout est mauvais,
mais elle se laissera guider par son
tact que pour le nombre d’heures
qu’elle peut consacrer & cette occupa-
tion, sans manquer à ses devoirs d’é-
tat, et aussi pour prendre les moyens
de satisfaire ses aspirations, sans dé-
plaire aux personnes de son entourage.

eanne Marie Gay.

   

  

  

Si les vers Chez 1
pas
sionstet sg; Le Mother
Grav rmisbtor, protè-
gera coptre cette doulou-

 

Devoird'Etat

La femme sagement économe, qui
connaît ce que vaut l'argent et qui
sait aussi dépenser à propos est:

“ 1-—Une femme d'ordre, qui équi-
libre dépenses et recettes, sait se
mettre à l’abri de la pauvreté ‘et mê-
me a toujours pour les fêtes quelques
agréables surprises à faire à sa famille.
2—Une femme prévoyante; qui

pense à l'avenir sans rien ‘enlévër au
présent et accomplit dans l’intéfêt
de ceux qu’elle aimé, des sacrifices
inconnus sans doute, mais bien mé-
ritoires devant Dieu.
3.—Une femme d’une exquise pro-

preté qui sait rendre sa demeure tou-
jours aitrayante..
4.—Une femme qui aime le travail

et la vertu. le sourire habituel de
ses lèvres indique la joie de son cœur;
et, certes, comment ne serait-elle
as beureuse ? elle donne le bonheur

à tous.
5.—Une femme enfin à qui aucun

détail du ménage n’est. étranger, qui
peut faire par elle-même on diriger an
moins, les travaux de la ferme et ceux
de la maison.

C'est à elle que s'appliquent ces
paroles de l'Ecriture sainte: “Elle est
plus précieuse que les diamants venus
de -l’extrémité du monde”. 
 

 Green

Maux de tête, douleurs d'estomac, palpitations, abattement,
etc., voila ce dont souffre la femme anémique

LES PILULES ROUGES
  

  
Mme JOS. JEAN

59, rue Morin, Québec

Je suis particulièrement
heureuse de recommander
les Pilules Rouges comme
un remède sûr. Je souffrais
d’anémie, d’engourdisse-
ments et d’autres troubles
du retour de l’âge. Je n’ob-
tinsde soulagement qu’après
avoir employé les Pilules
Rouges. En peu de temps
elles ont complètement réta-
bli masanté. MmeJos. Jean,
59, rue Morin, Québec.

Je souffrais de mauvaises
digestions, de maux de tête
et d’insomnie. Je ne pou-
vais presque rien faire parce
que j'étais faible, toujours
fatiguée et beaucoup portée
au sommeil. Depuis que j'ai
pris les Pilules Rouges je
suis forte, je me porte bien
et ai du courage au travail.
Je me fais un devoir main-
tenant de recommander les
Pilules Rouges à toutes les
‘femmes qui se sentent fai-
bles et malades. Mme Ade-
lina Chevrier, 453, rue Wol-
fe, Montréal.

Depuis plusieurs années
j'étais faible, chétive et j'a-
vais des douleurs internes
qui me retenaient au lit des
semaines, C’est sur les con-
seils d’une parente quej'ai
pris les Pilules Rougeset je
trouve que c’est un remède
sans égal. Elles ont rapide-
ment augmenté mes forces,
puis m’ont guérie. Les per-
sonnes qui me voient aujour-
d’hui me reconnaissentà pei-
ne tant j'ai prisd’embonpoint
et ai bonne santé, Mme 

lui donnefit des forces et la guérissent
Henri Santerre, 102, rue St-
Olivier, Trois-Rivières, P.Q.
Les mères de famille font

prendre à leurs fillettes les
Pilules Rouges pour leur as-
surer une bonne santé.
Les femmes qui souffrent

de maladies internes, d’ané-
mie, trouvent leur guérison
dans l’emploi des Pilules
Rouges. Au retour de l’âge,
elles ont recours aux Pilules
Rouges pour aider le sang à
se bien placer et pour éviter
les maladies les plus dange-
reuses.
CONSULTATIONS

GRATUITES.—Les méde-
cins de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine
donnent des consultations
gratuites à toutes les femmes
qui viennent les voir ou qui
leur écrivent.

Les Pilules Rouges € 39

centins la boîte. Tous
et les marchands de rerñgè ‘+
Cependant, si quelqu’u. we
trouver dans sa localité nous !-n ui er
verrons sur réceptior: =f pix. CC"

PACNIE mie2FANCY”

Let

avail wee

RICAINE, limitée, 248, rue Sa: Montréal.
b

tés, n’est-ce pas pour la femme qui’
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S’enflamme quelque tout
Dans un profond secret,

Hommeet femme, à cet

Entre quinze et vingt ans, le cœur tout neuf qui sort
Desa torpeur première et qui commenceà vivre

Honteuxdelaisser voir cette ardeur qui le mord,
C’est sous un dehors, calmeet serein qu’il s’y livre
Et l’on se dit, craignant les troubles qui vont suivre:
N’éveillons pas trop tôt le cœur d'enfant qui dort.

Grâce aux cachets, fermoirs et scellés qu’on y pose.

Qu’on n’en peut soupçonner les intimes combats.
On serait bien surpris si l’on pouvait y lire …

Combien dans leur jeunesse ont aimé sangle dire ! !
Combien furent aimés qui ne le saurontpas L..

de bon et s’enivre,
d’un amour tendreet fort.

âge, ont l’âÂme si bien close

 

 

Le soin des yeux
Jl faut reconnaître que nous ne

ménageons pas nos yeux comme nous
devrionsle faire. Leur beauté perd,
il n'en faut pas douter, et, très sou
vent notre vue, S’affaiblit beaucoup
lutôt qu’elle ne devrait, par notre
aute. ;
Je vous fais grâce de tout ce qui &

flètent, de même que je ne discute pas,
si les bleus sont plus charmants qpe,

blants que les bruns ou les: gris. Les.
yeux absolument noirs sont rares,
de même que les yeux confplètement
bleus.
La plupart si on les examine bien,

sont mélangés de petites tâches oran-
ges, jaunes vertes ou brunes, qui font
u’il est presque impossible d'en dé-
nir exactement la nuance; mais tous,

sans exception, sont jolis si la cornée
autrement dit le blanc de-l’œil est
d’une pureté parfaite, très légèrement
azurée, et si l'iris est d'uné grande
limpidité. ‘ > CRE

Les yeux sont d'une extrême déli-
‘catesse et exigent des soins que l’on
néglige malheureusement. Les veilles,-
les exces, le travail à la lumière arti-
ficielle, lecture au lit et étendue sur:
une chaise-longue, le froid, l'air sec,
les poussières que soulève le vent,
toutes les fatigues sont leursennemis.
Le regard s’éteint: une ligne bleuatre
cerne les yeux; les paupières rougis-
sent; les rides apparaissent. Il im-
porte donc de ménager la vue si l’on
veut la conserver longtemps,et garder
le regard brillant et jeune.
- J'ai parlé du cerne des yeux. Beau-
coup de femmes s'imaginent qu'il
possède un certain charme et n’hési-
tent pas À user de fards pour ‘l‘Hfniter'
ou pour l'accentuer. Elles fontfausse‘
route et ne se rendent pas compte
qu’elles s’octroient, avec cet érifice
quelques années de plus qu'elles n’ont
réellement. Pourquoi se vieillir -à
plaisir ?
assez. Ne vaut-il pas mieux combattre ‘
les ravages du Bonhomme, plutôt que
de lui aider à les commettre ?  Soi-
gnons donc nos yeux et évitonstout
ce qui peut leur nuire. .
Dès que l’on s’apercoit ae la cer-

nure, il faut faire des lotiods avec de
l’eau tiède—un verre— dans lequeF
on ajoute une cuillerée à café du mé-
lange suivant: Alcool à 40 degrés, 20

me, eau de roses, 20 grammes. Ou
bien avec de l’eau tiède dans laquelle

bon genièvre. :
Si les paupiéres sont fatiguées, ‘6u:

enflammées, on les vaporise avec de
l’eau de plantain tiéde, additionnée’

menthe—10 gouttes pour unlitre
d'eau. L'eau boriquée chaude, em<.
ployée en compresse laissée à derheare-
pendant quelques minutes, en retrem-.
ant la compresse lorsqu’elle se re-
roidit, fait disparaitre la boursou-
flure des paupières. Pour ces .com-
presses, on se sert d’ouate hydrophile;

Il ne faut jamais frotter les- yeux;
et, en les essuyant après les.abjutions
ne point presser la prunellé . parce
qu’on risque de l’aplatir et de,nuire
ainsi à la vue. Pour sécher les yeux
on doit prendre une servielte fine,
très molle et la passer doucement,
légèrement en allant vers les coins
intérieurs des yeux où se trouvent les
conduits des diverses sécrétions la-
crymalos. foe

Afin d’éviter les rides précoces,-il
convient de garder les yeux Termés
pendant cinq minutes, plusieursfais:
dans la journée, toutes les deux ou]
trois heures environ.
La lumière blanche abime la vue;

il importe de la voiler au moyen d’a-
bat-jour, que les spécialistes iconeeil-
lent de choisir de couleur’ verte -de;
préférence à toute autre. — 12°

- … Suzon.
-—-0—-— a

  
    

 

  

Sans douleur
action, les Mi
sont toujours

i r les

ferntine le plus sou-
vent par des convulsions. n. point
d'importance notable, est que l’esto-
mac et les intestins redeviennent à
leur état normal quand les vers cn
ont été expulsés. 7 | :

0 3

Uue femme
sous-lieutenant

(1870)
Antoinnette Lix naquit à Colmar,,

e 31 mai 1839. Son père, un ancien |
officier,;la faisait habiller en garçon et
la traitait comme ses quatre frères.
Il lui apprenait, l'escrime, l'équitation,
a menait au café, sans toutefois né-
gliger ses études. Puis, quand elle eut
dix-sept ans, il l'envoya chez une com-
tesse polonaise où elle remp it les fonc-
tions d’institutrice.

Sous e nom de ‘‘Michae e¢ Som-
bre”, nous a retrouvons en so dat,
pendant ’insurrection de a Po ogne
(1863).
La cpmtesse L..…. très inquiète du

sort de son mari, accepta avec re-
connaissance offre de le Lix, qui
lui proposait d'aller à la recherche du
comte et d'en rapporter des nouvelles.

‘un costume d’homme, elle
al et, après avoir échap-

x dangers, elle arri-
rés du comte L...
8 moyen de re-
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un extraordinai-vais.

été dit sur les yeux et sur ce qu’ils.r&-|;

les noirs, si les vers sont plus trou-}

Le temps s'en charge bien |

grammes; essence de romarin, l gram=}

on ajoute une cuillerée à café de trèsi

1 sente l’Alsace couronnée des créneaux

de quelques gouttes de romarin ou de [

| Grognards; Souvenirs du Pryta-

‘|S0OMIS.

  

   
  
  

ait qu’il
allait mourir

 
 

fi, alors que ses maux
mac lui avaient ôté tout

FrIÉ crois qu’en fait de remèdes
i disait

charpentier
onnu du No.

128 rue Jeag, Hamilton, Opt.
“En iffYas santés@mmença à

s'affgblir, Étgmalg ut ce que je
pouvgis faird, myntéift s'agrava. Ÿ
me skmblait qugl tous les os me fai-
saienf mal, et fines maux d'estomac
étaie&tYans Tépit. Durant tout l’hi-
ver j'étais si malade que je
désesgérÿis de vivre jusqu’à la fonte
des n@iges. Les gaz dans l'estomac
m'étranglaient presque, et j'ai passé
plusieurs nuits sans pouvoir fermer
l’œil pour dormir.
“Avant d’acheter Tanlac, j'étais

réellement une ruine physique, et je
marchais de long en large, me de-
mandant ce que je devais faire. Les
premidres doses de Tanlac m’ont
prouvé que c'était ce dont j'avais

soin, et quatre bouteilles m’ont
fait engraisser de quinze livres, et
m'ont donné une santé parfaite. Son-
gez donc, il y a de cela un an, mais
depuis je suis très bien portant”.

anlac se vend chez tous les bons
pharmaciens.

N’acceptez pas de succédané.
Jl s’est vendu plus de 35 millions

de “bouteilles.
merde

récemment Jamesf Ta
:et constructeur b

 

.put terminer la campagne et revint
alors en France.
“Pendant l'épidémie de choléra de
-1866, elle se distingua au chevet des
malades’ on lui donna en récompense
le. bureau de poste de Lamarche (Vos-
ges).

Lors de la déclaration de guerre. en
1870, elle demanda un congé à l’ad-
ministration, prit le pseudonyme trans-
parent de ‘Tony Lix’’, et s’enga-
gea dans une compagnie franche, où
élle devint bientôt sous-lieutenant.

| Le 6 octobre, au combat de la
Bourgonce, l'hérosne infligea une per-
te.de 400 combattants au général ba-
dois Degenfeld. Elle rentra ensuite à
Larnarche, pour soigner les blessés.
Son épée d’honneur, offerte par les

dames alsaciennes après la guerre, a
été donnée au Musée de l’Armée. La’
poignée, en vieil argent massif, repré-

*de- Strasbourg et brisant ses chaînes.
Burinée dans le métal, se lit une ins-

| cription: Pro Deo et Patria.
| ” Antoinette Lix reçut la médaille mi-
fitaire, puis deux récompenses de la
Société d'Encouragement au Bien.
Suivant sa demande, son bureau de
poste fut échangé contre un bureau
de tabac.

L'activité de cetle héroine se dé-
‘pensa, non seulement sur les champs
de bataille, dans les ambulances et
‘dans ses différents emplois, mais elle
l’orienta encore vers la littérature,
produisit deux comédies imprimées
dansle Journal des Jeunes Person-
nes (1884): Folle tête; mais bon
cœur; La Tante à héritage; puis
des romans, traductions, nouvelles.
Citons: Johnny Ludlow; traduit de
l'anglais: Les Neveux de la Chanoi-
nesse, roman patriotique: Tout pour
la Patrie; Jeunes Brutions et Vieux

née de La Fléche; A Paris et en
Province, recueil de nouvelles.

Obligeante et bonne, elle trouvait
encore le temps de faire le bien au-
tour d’elle. Dans les dernières années
de sa vie, son intelligence se voilà.
-Aritoinette Lix s’éteignit doucement
chez les religieuses de Saint-Nicolas-
du-Port, qui lui prodiquaient leurs

- MIREILLE DE MONGIVAL.
—————__

. Londres, 3— Des dépêches du Caire
niandent que l’état de Carnarvon est
de plus en plus grave et que la grande
faiblesse du malade est uno cause
d’anxiété pour ceux qui l’entourent.
Le correspondant du' Daily Mail au
Caire dit que la fin semble approcher.

0   Hutchison, Kansas, 3.—Des rapports
parvenus ici dans la soirée, mandent
qu’un cyclone s’est abattu, hier après-
midi, à cinq heures et demie, sur le
village de Partridge, et que ia moi-
tié des habitations ont été emportées
-eu démolies.  
 

e d’en trou-

   

  

 

mac, mais, dans
cas, c’est une irri-

tation la peau aggravée par
l’emploi d’un savon ordinaire.
Le remède alors est des plus
simples. Des heures
ce, pendant
ont été évitéés
ont exigé etfemployf le Savon
‘‘Baby’s Owfi Boap.)

Certes, iÿ coûte un téut petit peu
plus cHer que d’autres, mais
quatre générations de mères ca-
nadiennes sont là pour attester
de sa pureté, de son action bien-
faisante sur la peau délicate des
bébés et du subtil parfum de
fleurs qu’il laisse lorsque bébé
sort de son bain.
Cela vaut vraiment la peine de payer
15 sous le morceau (un petit peu moins
si vousachetezuneboîtede8 morceaux)
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Dr J.-Emery Coderre, (1813.1888)

Président de l'Ecole de Médecine et de
Chirurgie de Montréal; Professeur de
Matière Médicale et de Thérapeutique à
l'Université Victoria; Docteur en Méde-
cine à l’Université de Castietown; Doc-
teur en Médecine de "Université Vie.

Quebec, VENDREDI, 6 AVRIL 1923
=>
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Lorsqu'on fait une cure au Vin Elixir Tonique

du Dr Coderre, le premiar bénéfice qu’on éprouve est

une activité plus grande de la circulation, le pouls

prend de l’ampleur et de la force, le visage se colore,

la peau s'anime et l'on sent un état de bien-être et

de force croissante.

Le XIN ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE
est le meilleur de tous les toniques. C'est le spé-

cifiq À efiployer par les hommes et les femmes

dont cite ation est mauvaise et dont les valsseaux

sangu cdfimencent à vieillir, c’est-à-dire par toutes
les perRonnes qui approchent la quarantaine ou qui

a dépañsent. En assouplissant les artères et en al-”

dant la circulation, il ramène l'appétit, les forces et.

la nne digestion.

artout où il’y a symptômes de mauvaise cir-

culation — amalgrissement rapide, palpitations de

coeur, agitations, inquiétudes, insomnies, démangeal-

sons, maladies de la peau, prurit chronique — il y

a lieu d'attendre les plus grands bienfaits du VIN

ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE.

En vente chez tous les pharmaciens et marchands de
remèdes du Canada et des Etats-Unis.

a

torla.
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Spécialement pour le coeur etles nerfs.

 

 

LA CONVERSION
DE L'AFRIQUE

Par la PRIERE

 

Dans une lettre pastorale adressée
récemment au clergé ct aux fidèles de
son dicèse, S. G. Mgr Leynaud, arche-
vêque d’Alger, s’est proposé de réta-
blir, pour la conversion des musulmans
et des autres infidèles de l’Afrique,
l’Assocition de prières fondée par Mgr
Pavy et canoniquement érigée, à
Notre-Dame d’Afrique, en 1858.
Voici les principaux articles de ce

mandement.
Art. 1. Afin de répondre aux besoins

et aux voeux du Sacerdoce et à ceux
des pieux fidèles, il est formé, sous la
Présidence do Monseigneur d’Alger,
une association de Prières dont le but
général est la conversion des infidèles
et particulièrement des musulmans de
l’Afrique.

Art. 3. L'Association ouvre ses
rangs non seulement aux fidèles du
diocèse d’Alger et de l’Algérie toute
entière, mais aussi à tout ce qu’il y a
d’âmes zélées dans la catholicité.

Art. 4 Chaque associé fera inscrire
son nam sur le régistre de l’Associa-
tion; cette inscription est de rigueur
pour avoir part aux grâces spirituel-
les de l’oeuvre.

Art. 5. Chaque associé récitera tous
les jours un Ave Maria, et l’invocation
qui suit: Notre Dame d’Afrique, priez
pour nous, pour les musulmans et les
autres infidèles de l’Afrique.
Art. 6. Tous les samedis, à 8 hrs, Mgr
l’Archevêque d’Alger ou, en cas d’ab-
sence ou d’impossibilité, un des au-
môniers ou chapelains, offre à l’autel
de Notre-Dame d’Afrique, le Saint
Sacrifice pour la fin de l’oeuvre et
pour les membres de l’Association.
Los associés sont invités à s’unir d’in-
tention à cette action sacrée.
Les Pères Blancs, 37, rue des Rem.

parts, Québec, seront heureux de:rere-
-voir les noms des personnes qui dé-
sirent faire partie de l’Association.
Ces noms seront transmis au siège de
l’Association, à Alger.
 

voilé, elle ne| prix de détail du ‘‘Baby’s Own Sgap.” |ep lu Bay's Sap.”

 

   

 

Lait de 4.7
campd£ne

Pur et
parfaitement
conservé
avec toute
sa richesse.

LAIT ST. CHARLES
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Obligations à Zo Par Année

 

[# PAYABLES  SEMI-ANNUELLEMENT
LES ler MAL et NOVEMBRE
@) À;  

 Compo e hypothèque, gage et
nantissement sur tout l’actif présent et
futur de la compagnie.

Echéances: de 1926 à 1933.

Dénominations: $100., $500., $1,000.

Capital et intérêt payables à la Banqu
Nationale, à Montmagny ou à Québec.

Les obligations peuvent être rachetées
par la compagnie, à 102%, plus l’intérêt,
sur avis de trente jours, à chaque échéange
d’intérêt. .

 

‘+ - FIDUCIAIRE

M. Prudent Vallée, gérant de la Banque
Nationale, à Montmagny.

1

 

Prix: lepair (1007) plus l'intérêt accrû
 

.S’ADRESSER À

Rousseau & Hébert
RUE DU DEPOT :: MONTMAGNY

 

 

 

 

  

 

  

CONSERVEZ les COUPONS CONTENUS
dans CHAQUE PAQUET de

Ils vous donnent droit à un cadeau

riche et utile
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Ces nouvelles auraient df paraître
sûr qu’elles intéresseront quand même

semaine :

BUCKLAND
Le 24, Yves, Marie Joseph, enfant

de M. et Mme Wilfrid Métivier.
Parrain et marraine, M. et Mme

Joseph Bélanger, grand oncle de l'en-
fant.

VISITEURS: .
Le Rev. abbé Larochelle, ancien

curé de Saint-Gabriel est de passage
au presbytére pour quelques semaines
dans l'intérêt de sa santé; il est le
cousin de M. R. Lamontagne, curé
de la paroisse.

—M. le Notaire Plante, d’Armagh,
était a son bureau dimanche dernier,
a l’hotel Dion; il était accompagné
de son beau-frère, M. Ovide Roy, aus-
si d’Armagh.
—M. J. DutiL mécanicien de Sher-

brooke est de passage pour les vacan-
ces de Pâques chez sa tante, Mlle Phi.
Dutil et son oncle M. Joseph Bolduc,
rentier du Village.

M. et Mme Wilbrod Dion, de
Québec et M. Joseph Dion, de Sainte

: Apolline avec ses jeunes filles sontles
hôtes de MM. Thomas et Phydime
Dion, pour les vacances de Pâques.

de téléphone a été
aine dernière, chez
, secrétaire-trésorier
té de la Cie de Télé-
hilémon.
Alfred Nolet, sont

hes leur fille, Mlle
ice à Saint-Magloire.

ntemps nous arrive avec
une bien triste température, les bour-

«Tasques de naige se succèdent comme
en plein hiver.

—À la saison des Membres du Co-
seil Municipal du 5 mars MM.
Edouard Morin, François Baillar-
eon ot Nérée Aubin ont été nommés

Evalusteur pour la confection du
nouveau rôle.

SAINT-MARCEL

Baptême—L'’épouse de M. Iré-
ciet une fille baptisée sous
ms te Marie Amanda Etien-

M. Henri Arcand,
au colège de Ste Anne de la
test @presbytère.

__—#AINT-\DALBERT

Décès.—Est décédée, Mme Ar-
mand Thériault, n& Alexandre Bour-
gault. |
Son service et sa sépullure ont eu

lieu, la semaine derrière.
À la famile en deuil, nous offrons

nos plus sincères sympathies.

VA ET VIENT
-—Mme ‘Horace Dorvä\ est revenue

d’une promenade à Nev-York, ai
elle a fait uu très beau voyage. |
—M. et Mme Welly Nodl, sont re-

venus d’un voyage à Québec et à Li-
moilou où ils ont assisté à la céréno-

: i walla Als

\
io Ao x

“ “me J. Æ Fournier,
! est revenue d'u

4t jours à Qu”

de Omer cl
ent en visite
du courant. -
18e Pelletier est rem
’affaires à Québec.
Mmes Louis Dubé,

6n, Arsène Dubé étaient
Ÿ vimee-ææeif leurs parents a Elgin
Road, le 18 du courant.
—M. le curé de Sainte-Louise ainsi

que M. le vicaire de Saint-Aubert
sont venus prêter leurs concours à
le Curé, en entendant les confessi
pour les Paques qui eurentlieu
et 22 du courant.
Bon nombre se sont appr
M. et Mme Amédée

de Saint-Jean Port Joli,
manche, les invités de
J.-Bte B

>

l’angelus sonnera
tin et 7 hrs du soj
—MM.Albe

Gamache, du

  
  

Gerax. sont can-
¥ e

e Sain-
sex ont fer-

ore, soir, pour
“près la ç fête de Pâ-

‘@s.—Fête glorieuse nous te

“saînons-É avec toi, nous voulons re-
naître d'une vie nouvelle, que notre
âme soit aussi blanche que la figure

dans notre numéro du SO mars. Etant
nos lecteurs, nous les donnons cette

de notre sauveur, qui en ce jour sorti
glorieux du Tombeau. Ensemble ayons
tous sur les lèvres, ce beau cantique
de gloire Alleluia: Alleluia.
Et dans nos foyers comme la ré-

jouissance y pénétre aussi, pensons
aussi à cette vieille tradition de nos
ands pères, en chantant Alleluia:

Klleluta. Le carême s’en va, on ne
mangera plus de la' soupe aux poids.
Alleluia.
A l’occasion de cette belle fête, le

correspondant offre à toutes person-
nes qui voudront bien l’accepter, ses
meilleurs souhaits pour une Joyeuse
Pâques.

ST-JEAN-DE-DIEU
—Le 20 mars, M. et Mme Gonza-

gue Rioux font part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils.

Parrain M. Jos. Drapeau, marraine
Mlle Marie Drapeau, oncle et tante
de l'enfant.
—M. et Mme Joseph d'Auteuil

étaient de passage a Saint-Clément
pour assister aux funérailles de
Gérard Tremblay, leur neveu, fils
de M. Arsène Tremblay,
—Le 25, notre bon Pasteur exhor-

tait ses paroissiens à ne pas oublier
les mortifications et les petits sacri-
fices pendant la semaine sainte... Aus-
si il a chaleureusement féliciter les
jeunes gens qui entre eux ont fait une
collecte pour acheter une station de
notre nouveau chemin de croix. Il y
en a que trois de vendus encore...
—Le ler avril, fête de Pâques, il y

aura soirée organisée par les demoi-
selles Enfants de Marie au profit de
leur Congrégation.
—Ici comme ailleurs la grippe a

fait son apparition et plusieurs en
sont, atteints.

Espérons que tous se remettront
avec les beaux jours embaumés du
printemps.

Saint-François

Baptêmes ,
—Le 23 mars, Marie-Edmina-Pier-

rette, fille de M. et Mme Arthur Mar-
tineau, Notaire. Parrain et marraine:
M. et Mme Alexandre Robitaille.
—Le 27 mars, Marie-Ange Blan-

ne M. et Mme Pierre Langlois, oncle
et tante de l'enfant. ;
Décds.—Le 19 du courant, est dé-

décédé, à l’âge de 79 ans, M. Achille
Chamberland époux de feue Délima
Robbin. Deux fils et deux fils lui sur-
vivent: ce sont MM. Jos. et Hormi-
das Chamberland, Mmes Amédée
Dion et Alphonse Laprise.
Nos sympathies à ces familles en

deuil.
Conférence.—Dimanche le 18 mars

M. I'abbé Hon. Bois, de l’Ecole d’a-
griculture de Sainte-Anne a donné
après les vêpres une intéressante con-
férence agricole pour laquelle nos 

    

   
   
  

   

  

   

  
  

cultivateurs lui disent *“‘Meroi.”
URS:
e Vve L.-V. Vézina, de Mont-
venue passer quelques jours
Solfrid Morin et autres amis.
et Mme A. Robichaud, de
sont en promenade chez leurs

© Alphonse Coté de Saint-
à passé quelques jours près

j sœur malade, Mme Art. il-
“

&ille Harbour, de Montma-

   

   

fils M. Stanislas
ernier nous quittera
avec sa famille, pour

aller rer à Montréal. Nous
leur soWmitons une heureuse montée

tout le succds désiré dans leur nou-
osition.
moment ou je termine mon
Lontends la voix plaintive
opis ajouter que demain
wa les funérailles de feue

wan Martineau, décedée à la
# du Loup.

umsées.—Bon Saint Joseph votre
£m s'achève avec les pieux

ices de la Sainte Semaine. Avant
que le gai soleil de Pâques promène
son sourire sur toute la nature, priez
votre Jésus,—au nom de l'amour fi-
lial qu'll vous garde au fond de Mo
Sacré-Cœur,—priez-LE, dis-je de fai-
re fructifier le désir que nous ressen-
tons de vous aimer et de vous faire ai-
mer… Puis donnez à ceux qui vous
invoquent, & chaste Saint, la force
de gravir le calvaire de la voie: “Le
Calvaire parait-il, c’est la gare du
Ciel” I...
—A tous les lecteurs du “Peuple”

la correspondante de Saint François
| souhaite es plus douces joies pascales
et une large part dans les faveurs du

Fi

où
le 2%

che Catherine, fille de M. et Mme,
Jean Bte Allaire. Parrain et marrai-|.
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UNE EGRATIGNUTE QUI LUI
COUTA SIX MOIS DE SALAIRE

Aussf ane grosse note du medeciu
quatre ans, écrit M. R. Howard, de

ridge, Ont., une égratignure que j'avais
wne jambe dégénéra en ulcère Ma guérison
dis six mois de traitement du médecin et pen-
t tout ce temps je fus incapable de gagner un

ul centin.
‘* Récemment un cas semblable détermina l’ul-

cération et l’inffammation de l’autre jambe. Con-
- naissant Zam-Buk, j’agis autrement cette fois
et sans délai. J’employai Zam-Buk seul, et non
seulement la plaie fut promptement et entière-
ment guérie, mais je ne perdis même pas un seul
jour de travail, tout le temps que dura le traite-

Procurez-vous une boîte de ce grand guéris-
seur végétal, dès aujourd’hui.
les crevasses, les abcès, les maladies du cuir che-
velu, les blessures empoisonnées, les hémorroïdes,
les coupures, les brûlures par le feu et l’eau bouil-
lante, ete, etc.

Pour l’eczéma,

Chez tous les pharmaciens et les
Das marchands, 50e, 3 boîtes pour $1.25 ou achetez-

ore “Oy le directement de la Compagnie Zam-Buk, de
Ÿ > ia on Toronto.
rm Bag NE Un sûr préservatif contre les blessures °
nm 2% empoisonnées
HTH ReEA ;ii ia Eu

ÿ FOR FREE
TRIAL
SAMPLE

send postal
to-day to

  

 

  
   

    

Pour un échantillon d'essai gratuit, envoyez Un6 carte postale dès au-

jourd’hui à Zam-Buk Co., Toronto, Ont.
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Christ ressuscité |!

uriez vous pas un
intemps.

{ let de chapeaux
aille fantaiste, Be crin, boronais
es g eq ey fleurs ou rubans

pour satisfairefles fits toujours déli-
cats des Dagles et des Demoiselles.
Et touts cMafa des prix en harmonie
avec tates les bourses.

—Pourquoi
cha ce

  

 

Une faisite est sollicitée.

Mlle IMELDA GUIMONT,
Saint-François de Montmagny.

 

Remerciments au
juge Choquette

M. le juge Choquette veut bien
nous communiquer, pour publica-
tion, la lettre que lui adresse “‘l’As-
sociation canadienne-française d’F-
ducation d'Ontario”. On se rappel-
le la courageuse opinion que M. le
juge Choquette a émis publique-
meyt dans les journaux à l’occasion
du pélérinage de Bonne Entente du
17 mars dernier. Le secrétaire de
I'A. C. F. d'Education, M. Edmond
Cloutier, remercie M. le juge Cho-
quette et suggère un intéressant
projet.

Ottawa, le 23 mars 1923,
Son Honneur le Juge Choquette,

Québec, Qué.
Monsieur le Juge,
Les journaux nous ont apporté

votre courageuse réponse aux pro-
moteurs de ‘Bonne Entente”...
Nous sommes heureux de vous ex-
primer notre reconnaissance et nos
félicitations pour votre belle pro-
testation en faveur des minorités,
et de la minÜrité ontarienne en par-
ticulier.

J'ai pu constater que vos paroles
ont eu leur répercussion, à la réu-
nion de Toronto dans les conversa-
tions de coulisse sinon dans les dis-
cours publics. Elles ont particulière-
ment plus à nos amis de la “Unity
League” dont l’objet est de faire dis-
paraître cette loi odieuse. À propos
que n'inviteriez-vous pas l’un des
membres de cette ligue à parler à Qué-
bec P—Croyez-vous la chose pratique à
—M. W. Moore, auteur du Clash,
parlera au Canadian Club à Ottawa,
demain.  Je vous envoie, par le même cour-
rier, quelques brochures qui, je n'en
doute pas, vous intéresseront.

Veuillez agréer M. le juge avec nos
remerciements renouvelés, l’assuran-
ce de notre entier dévouement.
L'Association Canadienne-fran-

çaise d’Education d’Ontario.
Par : Edmond Cloutier.

Le secrétaire.
P. S.—Je crois savoir que M. Moo-

re ou le Dr Hugues accepteraient. Je
vous enverrai ces jours-ci copie du
discours que M. ore a fait à Wind-
8or.

é 2é\ des cors
MM rn (Remover. Il

-même hoppou'$etr que l’on
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FUNERAILLES

Lundi, le 2 du courant. ont eu lieu
dans notre église, le service et la
ulture de madame Bernadette Cou-
ombe, épouse de Fréderick Patrick
Cummings, décédée le 28 mars à
l’âge de 33 ans. : -

a levée du corps fut faite par M.
l’Abbé Léandre Chabot, qui chanta
aussi le service assisté de MM. les
abbés Boucher et Blais. '
La croix était portée par M. Té-

lesphore  Coulombe, maire, cousin
de la défunte.

Portaient le corps MM. Edmond
Gagnon, Donat Lacoursière, Nazaire
Laverdière et Louis Fournier.

Quatre dames du Tiers-Ordre, dont
Mme Cummings faisait partie, por-.
taient les coins du poèle, ce sont Mmes
Napoléon Vézina, Edmond Laflamme:
Evariste Laflamme et François Des-
chênes, ;

L'orgue était tenu par M. JA.
Tremblay. . :
M. le Dr Jos.-L. Gagnon chasta,

“Le Crucifix de Faure”. i
Le deuil était conduit par son époux

M. F.-P. Cummings, son fils Jules,;
son père M. Michel Coulombe, ses
frères MM. Hector et Edgar Coulom-
be, son beau-ffrère M. Georges Filion,
de Charlesbourg, ses oncles, MM.
Louis, Coulombe, Elzéar Jean, ses
cousins MM. Amédée Coulombe, Jos.
Coulombe, ‘Henri Coulombe, Lucien

| Coulombe et Ernest Proulx.
+ la famille si cruellement éprouvée|
| “Le Peuple” offre l'expression dè ses
plus vives sympathies.
Offrande de messes.—Mme J.-

A.-F. Brunet, de Montréal, Mme E.
Lechasseur, de Lévis, MM. et Mmes
Michel Bender, Ernest Proulx, Fa-
milles P.-N. Tessier, A.-E. Michon,
M. Robert Cummings, Mlle Suzahne.
S. McLean, MM. élesphore Cou-
lombe, J.-Amédée Jean, Élzéar Jean,
Louis Coulombe, J..Thomas Lavallée,
J.-C. Mahany, le personnel du Bureau
Bélanger.

Bouquets spirituels.—MM. et
Mmes Georges Filion, Charles bourg
Hector Coulombe, L.-P. Tardif, Oc-
tabe Labrecque, Paul Legaré de Char-
lesbourg, Alexis Jacques, Octove Ca-
ron, Famille Wilfrid Tathot, Milles

Thibodeau. .
Cartes de sympathies.— MM. et

Mmes A. Lamarre, Nazaire Laver-
dière J.-A. Corriveau, Vve Jos. Cou- 
lombe, MM. et Mmes Evariste La-
flamme, A. Rodier, N. Fournier, Na-
poléon Fournier, Greddy Nicole, Amé-
dée Coulombe, Familles Napoléon
Vézina, Jos. Parent, Théophile Green,
Grégoire et Simonneau, MHes Béatrice
Gamache, Marie-Anne Vézina, Si-
monne Létourneau, Imelda Sasse-
ville, Jeannette Proulx, M. Blanche
Desprès, Annie Clourtie, Juliette Car-
bonneau, Marie Vézina, Anselme Thi-
bault, Marthe Lebrun, MM. Elieude
Carbonneau, Louis Fournier, Gédéon
Blouin, (famille) M. Lucien Masson,
MM. et Mmes Gustave Boulanger,
Ulric Proulx, Jos. Prévost, M. Paré
P.-N. Michaud, MM. Lucien Masson |.
Roland Bouchard, Elphège Proulx,
J.-W. Beaumont, M. et Mme George |:
Olivier, Mlle Yvonne Blouin, Dr
H. Houde, MM. et Mmes Edmond
Laflamme, Ph. Michaud, Jules Ki-
rouac, Narcisse Morin, Eugéne Lé-
tourneau (voyageur), Méderio Gau-
dreau, Milles Albertine Lespérance,
Alice Proulx, Marie Reine Cloutier,
Gabrielle Mercier, Famille Octave
Caron, G. Thibodeau, Geo. Collin,
Lynch, J.-H. Vézina, Mlles Margue-
rite Noulanger, Alice Tondreau.
Télégrammes et messages de

sympathies.—Dr R. Lessard, de
Montréal, J.-L. Cummings, J.-N.E.
Gélinas, de Montréal et Mie Irène
Bédard, de Québec.
Remerciements pour sympa-

thies.—M, F.-P. Cummings ainsi
que les membres de la famille Cou-
lombe, remercient sincèrement par
la voix du journal, toutes les person-
nes qui ont bien voulu leur témoigner
des marques de sympathies, soit par
offrandes de messes, bouquets ‘spiri-
tuels, cartes ou messages de sympa-
thies, assistances aux funérailles, etc.,
lors de leur récent deuil, qui les a si
cruellement éprouvés. +

~—0

Montréal, 4—Par un vote de 23
voix centre 11, le conseil de ville a
décidé, hier après-midi, de ne pas
adopter pour cet été le système de
1'avance de 1’heure.
Les membres du Boardof Trade de

Montréal, l'association des manufae-
turiers canadiens et l'association de
l’économie de la lumière du jour ont
exprimé leur désappointement en ap-

RS

 

| prenant cette décision. Les partisans
de ce système semblent maintenant
décidés à accepter l’inévitable. Une
assemblée de l'association de l’écono-
mie de la lumière du jour de Mont-
réal sera cependant tenua lundi pro- chain afin de décider si elle devra fai-

Léda Létourneau et Marie Blanche |

 

Aux dernières heures de la Semaine Sai
l’archiprêtre de Pétrograd a partagé l’ignomin

calmées. La sécurité des nihilistes de Moscou
pour quelque temps à l’abri du danger.

propager leurs doctrines néfastes dans tous

Ces gens-là se ravalent au-dessous des poten

qui les porte à se justifier en calomniant leurs

que de rébellion.
Or, pour que nul n’en ignore,

dredi que ‘‘ceeci

nal d’appel de Moscou :

vernement, ni

appliquant la séparation de 1’'Eglise et de l’E

deuxièmement, ces prêtres ne furent jamais

Budkiewiez en particulier avait cette calme s
nité qui a toujours été durant la suite des

‘des israélites, et qui, par conséquent, ne sau
être suspecté de propensions catholiques, cond

‘‘D’après les rapports envoyés de Moscou et
ont passé sous les yeux des censeurs bolchévi
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se Passion de son Maître. Il est mort pour avoir
osé dire aux Commissaires Russes ; ‘“ce que vous
ordonnez n’est pas permis l’”’ Monseigneur Bud-
kiewicz a été exécuté le 31 mars. Les sectes sont

Cet assassinat ne terrifiera pas les chrétiens de
Russie ; il n’en imposera pas davantage aux ‘‘gou-
vernements bourgeois’’ qui ont eu l’impudence
de protester. Cet acte délibéré confirme l’opinion
mondiale dans son mépris pour la poiguée d’éner-
gumènes qui tiennent depuis quelques années la
Russie à la gorge et conservent le secret désir de

pays qui conservent encore le eulte de l’ordre.

chinois ou japonais torturant les missionnaires
parce qu’eux-mêmes sont païens. Leur ambition
est d’anéantir la religion et jusqu’à l’idée de Dieu;
elle n’a d’égale que leur hypocrisie mensongère

times, en les accusant de trahison en même temps

ni Mgr Bud-
‘kiewicz, ni Mgr Cieplak ne furent des espions,
ni des traîtres ; la Presse Associée qui n’est pour-
tant pas suspecte pour ses sympathies catholiques,
a fort bien rappelé dans un câblogramme de ven-

apparaissait clairement, après
un examen du dossier déposé au greffe du tribu-

premièrement, les prê-
tres inculpés n’étaient pas des ennemis du gou-

des contre-révolutionnaires, leur
seule désobéissance fut leur opposition au décret

lequel violait les règles du droit canonique ;

eusés pendant la révolution d'activités criminel-
:jles, et il n’y eut pas davantage d’accusation
portée contre eux qu’ils eussent eu des relations

sé-| avec les contre-révolutionnaires. Tant que dura
leur procès, ces ecclésiastiques se firent remar-
quer par leur maintien digne et respectueux’’Mgr

cles la caractéristiques des témoins du Christ”.
Le New York Times dont les directeurs sont

ne sévèrement ce forfait des hommes de Moscou :

(qu’on peut justement croire désireux de présen-
ter le cas de la manière la plus favorable pour
eux), la sentence de mort prononcée contre Mgr
Budkiewicz, confirmée et exécutée, est un acte de

Cadre “Sacr &-Cœur”,

Pour ‘Homi
M. Henri Rousseau, À

SANGUIS MARTYRUM...
brutalité injustifiable.
mesure communiste pour défendre
n’est pas un argument nouveau. Comme tactique
politique elle aura un effet aussi désastreux que

 

nte,

ieu-

possible”.
Le New York

est et avec raison :

révolutionnaires,

été condamnés.

détruire l’église
les

tats

prendre, note le
vie-

liateurs.

taire du comité

eux-mêmes.

tat,

ac-|droit de proprié

d’un bien ; leur
timent religieux
me. Lorsqu’ils

éré-
siè-

du Soviet contre

rait priété. À travers
am-

qui
stes confirmation de chacun la liberté

de Marie

Don de

Mile Yvonne Paré
M. Alph. Morisset
Mlle Alexina Garant
M. Anthony Walsh

que les prélats catholiques doivent être punis
parce qu’ils étaient coupables de menées contre-

n’est pas l’unique raison pour laquelle ils ont

nécessaire dans la relation des quatre années
d’efforts systématiques que le soviet a faits pour

profanation des églises, l’exécution des ministres i
du culte, l’interdiction de tout enseignement reli-
gieux, les entraves de toute sorte apportées aux
solennités religieuses, tout cela a corimencé dès
que les Bolcheviks furent devenus les maîtres du
pouvoir. Nous ne faisons que commencer de l’ap-

munistes essayent de justifier leurs actes en ac-
cusant leurs victimes de rébellion contre les dé-
crets de confiscation : comme question de fait, il
y a longtemps que la confiscation des biens d’E-
glise est chose accomplie. Les protestations ver-
bales faites par devoir ne gênaient guère les spo-

Aussi le président Kalinine et Sopronof, secré-

les longs considérants par lesquels ils s’efforcent
de souiller la réputation de leur victime afin de
justifier leur crime. Le monde les a déjà jugés

Les soviétaires sont obsédés de doctrines per-
verses tout opposées au sens naturel du commun
de d’humanité. Leur communisme s’attaque au

tout homme à devenir ou à demeurer possesseur

contre les gens de leur pays, ils attaquent par le
fait même le reste du monde qui a ces mêmes
instinets et partage les mêmes convictions. Mais,
ecmme le remarque le Public Ledger, ies assauts

grave que ceux qu’ils commettent contre la pro-

a été une semence de chrétiens. La persécution
de Moscou en fournira une preuve novtvelle.
Et dire que ces -nergumènes réitèrent avec la

crets l’affirmation que chez eux la
cultes existe, que la loi bolchévique garantit à

est belle la liberté de Moscou !

1
emMfêchera le malfde

elle-même, un vrai remède pour la
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Prétendre que c’est une
leur régime

Herald le déclare positivement
le Comité exécutif central dit

..…. mais le monde sait que ce

Le monde trouve l'explication

  

      

    

 

en Russie, de façon absolue. La 9
dien

La saveur dare
. longt

Herald, et maintenant les Com- ongiemps

 

 

EMOI A ROME
Londres, 4.—Une dépêche de Riga,

au Times, de Londres, en date de
mardi, mande ce qui suit:
‘‘Le gouvernement soviétique nie

que le vocaire-général Butchkavitch
ait été fusillé. I1 dit que la sentence
a 6té suspendue’’.
Le Times imprime cette déclaration

À la suite des nouvelles de Moscon an-
nonçant l’exécution du prélat samedi
dernier.
Dans un article éditorial, le Times

fait allusion à la dépêche de son
correspondant à Riga et exprime l'es-
poir que le sort du prélat ne restera
pas trop longtemps un sujet d'alarme
et de doute commecelui de l’archevê-
que Benjamin de Pétrograd, à propos
duquel aucun renseignement précis u’n
été fourni depuis qu’il fut condamné
à mort en 1922 pour s’être opposé à
la saisie des trésors religieux.

UNE REQUETE

Moscou, 4.—Une requête des catho-
liques de Moscou demandant la per-
mission d’inhumer le corps du vicaire-
général Butchkavitch suivant les ri-
tes de leur église, est restée jusqu’à
présent sans réponse du gouvernement
soviétique.

 

exécutif auraient pu s’épargner

té et à cet instinet qui incline

athéisme dépravé frappe le sen-
inné dans le coeur de tout hom-
agissent suivant leurs principes

la religion sont une faute plus

les siècles, le sang des martyrs

leurs sentences et de leurs dé-
Jiberté des

Rome, 4.—La nouvelle de la mise
à mort de Mgr Butchkaviteh, vicaire-
général en Russie, est parvenue, dit-
on, à Sa Sainteté Pie XI avant-hier.
En apprenant l’exécution de la sen-
tence prononcée par le tribunal sovié-
tique, le Saint-Père se jeta à genoux
et pria pour le repos de l’âme du pré-
lat fusillé.
Le pape a été visiblement affecté

par cette nouvelle, d’autant plus que
les efforts faits pour sauver la vie du
vicaire-général avaient fait naître
l’espoir qu’il serait peut-être possible
d’obtenir une commutation de peine
comme dans le cas de 1’archevéque
Cieplak.

de pratiquer sa religion ! Elle

LÉ

Elle a bpécoue de qualité.—
L'hommepi possèdg une bouteille
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e gbulage la touxf gufrirf un rhume
orge; clle fera

disparaitre l’en Ane entorse,
soulagera les ies les plus persis-
tantes et gûérira rapidement les cou-
pures et les contusions. Elle est en -—

Montréal, 4.—Les recettes brutes du

 

 

poitrine. Pacifique Canadien pendant la semai-
ne terminée le 31 mars ont été de
$4,315,000 ce qui est $29,000 de
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sont partis samedi dernier pour passer
la fête de Pâques dans la Métropole,
où ils étaient les hôtes de Mme Vve
G. N. Tremblay (Dr) mère de Mme
Chouinard.

M. Antonio Tremblay, E. E. G. F.,
a passé les vacances de Pâques à
Montmagny chez ses parents, M. et
Mme Léandre Tremblay.

Mme M. Hébert est descendue mer-
credi dernier à Saint-Pascal pour as-
sister aux funérailles de sa cousine,
Mme Chs. Blondeau, qui ont eu lieu
jeudi matin.

_ M. Adélard Dallaire. a passé le
jour de Pâques à Québec chez sa mère.

M. Donat Demers, E. E. L. de
l’Université Laval, de Québec, était
de passage en notre ville samedi der-
nier, en route pour l’Islet, où il a
passé le jour de Pâques.

M. Léo Bruneau, caissier à La Ban-
que Provinciale de cette ville a passé
les vacances de Paques dans sa fa-
mille, à Kamouraska.

M. Amédée Côté, cultivateur est
allé à Saint-Pascal jeudi, assister aux
funérailles de sa sœur Mme Chs.
Blondeau.

Le Dr G. E. Lemieux, de Lévis, a
assé le dimanche chez son beau-père
M. Alphonse Boulet.

M. Talma Lavergne, de Lévis, est
venu lundi dernier, assister aux fu-
nérailles de sa belle-mère, Mme Her-
cule Têtu.

Nous souhaitons la plus cordiale
bienvenue à notre distingué conci-
toven, M. le Dr Ph. Richard, qui est
arrivé mardi soir dernier d'un voya-
ge de quelques mois en Europe. dos
nombreux amis sont heureux de son
retour.

 

M. Donat Synott, de la Banque Na-
tionale de cette ville, est allé a Trois-
Riviéres, ou il a passé les vacances de
aques dans sa famille.

M. Jos. C. Hébert, N. P., est allé
mardi dernier en voyage d'affaires à
Saint-Raphael.

M. et Mme Camille Amireau, de
Québec, et leur fillette Marguerite
ent passé le jour de Pâques les invi-
tés de M. et Mme Lacasse Rousseau.

Nous apprenons avec plaisir que
notre jeune conciloyen, W. Armand
Lehoux, comptable à La Banque Ro ya-
le de cette ville, vient d’être transféré
comme premier caissier & la succur-
sale de la Banque Royale, rue Saint-
Pierre, Québec. Ses nombreux amis
tout en regrettant son départ, lui
présentent leurs félicitations bien sin-
cères pour cette promotion.

M. Pierre Fugère, de Québec, était
de passage à Montmagny, dimanche,
en visite chez des amis.

Mme Ph. Cummings, de Montréal,
M. Elz. Jean, de Lévis, M. et Mme
Geo. Filion. de Charlesbourg, M.
Edgar et Mlle Yvonne Coulombe, de
Breakeyville, et Mme E. Lechasseur,
de Lévis, sont venus à Montmagny
au commencement de la semaine pour
assister aux funérailles de Mme F.-P.
Cummings, qui ont eu lieu lundi
matin.

 

Mille Estelle Cloutier cst allée
ser les vacances de Pâques à Québec,
chez sa tante, Mme A. Ouellet.

Les familles Proulx et Collin re-
mercient bien sincèrement tous ceux
qui leur ont témoigné des sympathies
de quelques manière que ce soit, à
l’occasion de la mort de M. Richard
Proulx.

Mile Alexina Beaumont, de Bien-
ville, est actuellement en notre ville,
l'invitée de sa sœur, Mme Numa
Beaumont.

Remerciements.—M. Hercule Tê-
tu ct sa famille remercient bien sin-
vérement par la voie de notre journal
toutes les personnes qui leur ont té-
moigné des sympathies, soit par of-
frandes de messes, bouquets spriti-
tuels, assistance aux funérailles, etc.
lors de la mort de Mme Têtu.

 

Mme Vve Napoléon Bernier, de
Baint-Picrre, passe quelques jours
chez sa fille, Mme J. Alfred Doyer.

M. et madame Gaudiose Gaudreau
sont allés assister au mariage de Mlle
Blanche-Alma Gaudreau, qui a eu
lieu à Québec, le 3 du courant.

Nos sympathies à M. et Mme Oc-
tave Normand qui ont eu la douleur
de perdre leur jeune fils Bertrand, in-
humé dimanche, le ler avril, à l’âge
de onze mois.

Mme T. Caty, de Québec, MM.
Emile Casault, de Saint-Pacôme, et
Amédée Casault, de Lévis, étaient en
visite chez M. L. G. Casault, diman-
che dernier.

M, Lucien Coulombe, E. E. M., à
l'Université Laval de Québec, a pas-
sé les vacances de Pâques chez son
père M. le maire Coulombe.

 

Un grand nombre de citoyens de
Montmagny sont allés mercredi der-
pier assister aux funérailles de feue
Mme Arthur Martineau, qui ont eu
lieu à Saint-François. Mentionnons:
MM. L. D. E. Rousseau, N. P., Mau-
ice Rousseau, C. R., Jos. C. Hébert,
N P.; Elz. J. Duchesnay; Ls. A. Ped-
nault, gérant de La Banque Nationa-
ke; Paul Carignan, B. S. A.; Joseph
révost, Edmond Gagnon, marchand;

Napoléon létourneau, Pierre Paré,
Ludger Couillard, etc, etc.

Mme Jeun-Fhomas Lavallée, de
Saint-Jean Port-Joli, était de passage
à Montmagny lundi dernier, pour as-
ister aux funérailles de sa cousine
1me Cummings.

Décès.—Nos sympathies à M. et
Mme Edmond Therrien, qui ont eu
Ja douleur de perdre leur bébé, Ma-
ie Rose Jeanne d'Arc, décédée le 31
à l'âge de 13 mois.

Naissance.—Le 2 avril, Marie Hé-
lène Louisette Gilberte, enfant de M.
et Mme J. E. A. Gaudreau. Parrain
bé marraine, M. Albert Lamonde, on-
le de l'enfant, et Mme Vve Louis
dionne, grand'mère de l’enfant.

EN PAGE S
Un trouvera la fin de la liste des

prix du Euchre des Enfants de Marie,
t le compte-rendu des funérailles de
Mme b. P. Cummings.

M. et Mme Alexandre Chouinard

as- |

 

Proulx
Lundi,fà 8 hrs, ont eu lieu les funé-

railles de M. Richard Proulx, veuf
de feue Dame RosalieCollin, décédé
le 29 mars, à l'âge de 69 ans.
La levée du corps fut faite par M.

le curé À. Paré, qui chanta le service
assisté de MM. les abbés M. Brown
et L. Chabot.

Les porteurs du corps étaient MM.
Cléophas, Arthur et Paul Gaudreau,
et Louis Boulet, quatre cousins; M.
Fréderic Dion portait la croix. Les
coins du poèle étaient tenus par MM.
Adélard Collin, Elzéar audreau,
Thomas Chabot, et Alphonse Thi-
bault, cousins.

Conduisaient le de.il: son fils M.
Maurice Proulx, ses gendres, MM. Jo-
seph Gagné et Eugène Gagné, du
Cap Saint-Ignace, Adélard Denault,
Joseph Thibault, ses petits fils: MM.
Azarie, Boniface, Gérard, et Eugène
Gagné, Roméo et Armand Gaudreau,
ses cousins: MM. Paul Fraser, du
Cap Saint-Ignace, Adélard Gaudreau,
Magloire Chabot, Louis Gaudreau,
Arthur Chabot, MM. Arsène et John-
ny Robin, Joseph Collin, Alphonse
Thibault, Emile Cloutier, Etienne
Moreau, Hibrahim Minville, Raoul
Gaudreau, Jos. Gaudreau, Thomas
Gaudreau, Ovide Dominique, Mauri-
ce Rousseau, Albert Corriveau, Dr N.
Cloutier, Ernest et Ulric Proulx,
Raoul Corriveau, Philippe Gagné, du
Cap Saint-Ignace, Eugène, Joseph
Etienne et Zéphirin Coulombe, Eu-
gène Lacombe, Paul Thibault, Joseph,
Gaumond, Paul CollinË Napoléon
Poirier, père, Napoléon Poirier, fils
et une foule d’autres dont les noms
nous échappent.
Nous prions la famille en deuil de

bien vouloir accepter nos plus sincè-
res sympathies.

——o

Feu Mme Hercule Têtu

Lundi, à 10 hrs, ont eu lieu le ser-
vice et la sépulture de Mme Hercule
Têtu, née Athala Dionne, décédée le
30 mars, à l’âge de 61 ans et 10 mois.
Le service fut chanté par M. l’abhé

M. Brown, assisté de MM. les abbés
Emile Martin, curé de Sainte-Hélène,
et Gilbert Dupuis, du collège de
Sainte-Anne, comme diacre ct sous
diacre.

M.J.-U. Têtu, cousin de la défunte,
portait la croix. Les porteurs du
corps étaient MM. Henri Morin, C.
Anctil, J.-O. Nicole et Nap. Gendreau,
Quatre Dames du Tiers-Ordre, socié-
té à laquelle appartenait Mme Têtu,
portaient les coins du poèle. Ce sont:
Mmes J.-L. A Normand, président,
J.-U. Tétu, Prudent Vallée et Ed-
mond Thivierge.
MM. les abbés E.-V. Lavergne,

Albert Dion étaient au chœur.
Conduisaient le deuil: son époux,

M. Hercule Tétu, ses fils: MM. Lu-
dovic et Lorenzo Têtu, son frère, M.
Arthur Dionne, son beau-frère M.
Luc Lizotte, de Saint-Pacôme, son
gendre, M. Talma Lavergne, de Lau-
zon, ses neveux, MM. Auguste Hé-
bert, A.-G. Ouellet, notaire, de Saint-
Pascal, E.-A. Jean, de Lévis, Jos.
Martin, de Saint-Fabien, H. Furois de
Ladurantaye, Dr J. Thomas Gosselin,
Jos. Têtu, de Rivière du Loup, Daniel
Tétu, Omer et Arthur. Ubald Tétu,
Jos Furois, Ernest Laliberté, de Saint-
François. Les Dames de la Congréga-
tion de même que les Religieuses de
l’Hospice, et une foule d’autres pa-
rents et amis dont les noms nous
échappent, assistaient aux funérailles.
La défunte laisse pour déplorer sa

perte, son époux, M. Hercule Tétu,
deux fils, Ludovic et Lorenzo, gérant
de la Banque Royale, de Montmagny,
trois filles: Alméria, Mme Talina La-
vergne, de Lévis, Mlles Germaine et
Juliette, un frère, M. Arthur Dionne,
de Saint-Pacôme, quatre sœurs: Wil-
helmine (Mme Lizotte), Joséphine
(Mme Pion), de Saint-Pacôme, Eu-
génie, Révérende Sceur Dionne, Assis-
tante-Générale des Sœurs Grises de
Montréal, Anna, Sœur Saint-Colom-
ban, de la Congrégation Notre-Dame
de Montréal.

Nossincères sympathies à la famille
en deuil.

Offrandes de messes.—MM. Lo-
enzo et Ludovic Têtu, Arthur Dionne,
Luc Lizotte, Famille Nicole du Village,
Mile Georgina Tétu, Mme Cléophas
Laliberté, M. et Mme Lucien Nicole,
Vermont, MM. A.-E. Michon, F.-G.
Bernier, M. et Mme Charles Anctil,
Mme Prudent Vallée, Mme Auguste
Martin, Dr et Mme Thomas Gosselin,
M. et Mme Alphonse Caron, Mme J.-
B. Blouin, Milles Côté, et St-Jorre,
M. et Mme A.-G. Ouellet, Familles
Fortunat Bélanger, Adjutor Fortier,
Auguste Hébert, M. et Mme Eugène
Normand, Dr Jos. L. Gagnon, Les
Employés de la Banque Royale.

 

Bouquets spirituels.—Sœurs St-
Jean de Matha et Saint-Nérée, Com-
munauté de Jésus-Marie, de Lauzon,
Mme G.-W. Pion, MM. Louis, René,
et Norbert Dionne, Familles Louis
Coulombe, Joseph Lislois, Edmond
Gagnon, Philémon Boulet, Télesphore
Coulombe, Milles Albertine Lespé-
rance, Isabelle Gamache, MM. et
Mme J.-U. Tétu. Pierre Nicole,
Adélard Collin, Roméo Lespérance.

Témoignages de sympathies.—
MM. et Mmes Edmond Thivierge,
G.-Fortunat Fournier, Nap. Gendreau,
Alex. Fournier, Eugène Bernatchez,
Ernest Pouliot, William Gamache,
Nap. Bélanger, Edmond Rousseau,
JÉmile Dubé, Polydore Guay, Geo.
E. Fournier, Didace Gagnon, Alex.
Talbot, Xavier Nicole, Ernest Proulx,
Eugène Tondreau, Alphonse Picard,
Nap. Létourneau, Amable Bouchard
Télesphore Coulombe, Jos.-A. Proulx,
Antonio Laberge, Elzéar Boulanger,
Pamphile Laurendeau, Gustave Bou-
langer, J.-Emile Doyer, Thomas Trem-
blay, Sylvio Blais, Dr et Mme J.-E.
Bélanger, Lauzon, Mme Vve Ernest
Thibault, Miles Marie-Anne Tétu
Delia Thivierge, Yvonne Tétu, Ger-
maine Poirier, Côté et Saint-Jorre,
Jeannette Proulx, Blanche Després,
Jeanne Dionne, Mmes Aug. Martin,
Alphonse Caron, Familles Louis Nicole
Jos. Nicole jr, Louis,-C. Dupuis, Pla-
cide Bernatchez, Henri Morin, Louis
Bélanger, J.-Bte Poirier, J.-A. Blais,
R. Rochette, O. Dagenais, MM. El-
hège Proulx, Elzéar Méthot, Léo-K.

P'aflamme, Auguste Blouin, J.-R. Bou-
langer, J.-H. Vézina, Jos. Prévost,
Philippe Roy. J.-B.-A. Renaud.

eeen
Vendeuë avec x ériencés dans ma-

Entre Hgasiygénéral ou ‘Wegres lignes, actifs
et bonne apparence seulement.
Ces positions, son ‘’permanentes avec
gros revenus.” Ecrire immédiatement
à Casier Postal 228 Montmagny, P.Q.

 

M. Amédée De Cormier, fils, est

LE PEUPLE DE MONTMAGNY
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L’opinion d’une
autorité financière

rACTIONS DU CREDIT-CANADA,
' LIMITEE. ;

* On vient de mettré sur le marché]
des actions de la Compagnie du Crédit;
Canada, Limitée. Si f'en jugc par le
raspecluset par les annonces qui

fort publiés ces titres pffrent bien!
des avantages. J'aurais l'intention!
d'acheter de ccs actions. Croyez-
lvous qu’il y à là un risque àprendre
puisqu'il ne s'agit pas ici d'obligations
imais d'actions privilégiées. Voys
m'obligeriez beaucoup si vous pouvies
ime donner une réponse dans lc jour.
nal de cette scmaine. —Y. R. Sto
Thérése.

‘Réponse:—La Compagnie du Crédit
Canada, Limitée, est une maison de
banque qui fait des affaires depuis
plus de treize ans, Le commerce des
valeurs inobilières est solide et est r6-|
munérateur, Pour s'en rendre compte,
‘vojis.n'avez. qu'à prendre connaissance
du rapport des vérificateurs qui est!
‘pablié dans le-prosneotus que vou
avez. sous la ‘main. Comme i} est
aussi dans lo prospectus, depuis.
xañisation du Crédit Canada,
il n'ya pas un seul-cilent

Crédit-Canada, limitée,

    

   

 

   

  

    

        

   

   

depui

sur chaque $500.

cumulatif.

de 8%.

+ Tes gens qui sont’ À la tête deg
Compagnie du Crédit Canada, Li

ont fait leurs “prètves dans d’
vrphères d'activité. Le président.
H. B. Rainville est I'anclen présidentf
de la Compagnie d'assurance Mon

Royal, une desyplus'prospères o
sations du genre dans la province.

Les fonds de l'émission que l’on!
vient de mettre sur. le marché servi-
iront à mettre à exécution un plan
‘d'expansion’ des affaires." La compa-'
‘gnio, continuera à faire le commerce
ddes valeurs mobilières et de plus elle

n 4

Plus de $10,000 en
4 ans sur un place-

ment de $500

Si vous aviez placé $500 dans la Compagnie du
en 1919, soit il y a quatre

ans, votre mise vaudrait aujourd'hui $10,000.

Le Crédit-Canada a établi un record merveilleux

son organisation en 1910.

de de quatre ans se terminant le 31 décembre

2, les recettes nettes ont été de 510% par année,
soit 2040% sur tout le capital employé ou $10,200

Pour cette

Ecrivez aujourd'hui pour demander tous les

détails sur le stock privilégié de participation, 8%

Le rendement est très attrayant—près
Votre argent est garanti par des obliga-

tions fédérales et d'autres titres de premier rang.

L'intérêt commence immédiatement.

rocurer titres en coupures de $50. en montant.

rveg-gous du coupon ci-contre ou téléphonez

On peut se

CREDIT-CANADA
Etablie en 1916

. West engagée A placer sur des valeurs 145, rue St-Jacques, - - Montréal
fédérales, municipales ou industrielles
bien réputéés’ un’ montant au moins Main 4735-4736
‘égal à l'émission entière qui est faite’
présentement. LE LL—Dé cdresser— =—mrmm m= — ——

Ces actions soônf à '8 pour cent cul) r coupes et odresse 1
mulatif ot donnént droit de parti- CREDIT-CANADA, LIMITEE |
ciper aux profits.:sous certaines con-!
ditions.
+ Ces actions semblent donc êtré très
blen garanties. Si, par ailleurs, on en

‘dernières années, on peut dire qu’iTy a,
ja de bonnes chances de profits,

145, rue St-Jacques, Montréal, - |

Voulez-vous m’adresser tous les détails concernant la nouvelle !

émission de votre compagnie et m’expliquer de quelle manière

j'aurai part aux profits. Cela ne m’engage à rien.
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journal financier francais.

 

 

 

La fête de Pâques
La grande fête de Pâques a été cé-

lébrée avec'solennité chez nous. L’é-
lise était artistiquement décorée de

feurs, de tentures et de lumières.
Un magnifique programme de chant

fut exécuté avec grand succès, nous
en donnons ci-dessous le détail :
Chœur de chant de 35 voix d’hom-

mes et 50 voix d'enfants, dirigé par
M. Eddy Joncas.
M. J. A. Tremblay et Mme Elz.

J. Duchesnay, organistes.
Messe à quatre voix d'hommes, en

ré mineur par À. J. Tewart. ;
“Chantons la gloire” Solo ténor,

M. Arthur Roy. .
Kyrie-Solo ténor Rvd Fr. Victor.
Gioria-Solo baryton, M. FE. Joncas.
Resurexit- Duo: Ténor et baryton,
ar MM. Lucien Masson et Notaire

Duchesnay.
Victimae Paschali-Duo: Ténor et

Baryton. Revd Fr Victor et M. Ed.
dy Joncas. ,

Credo-(Messe Royale Harmonisée)
Soli: M. Emile Bélanger, tenor.
M. Wilfrid Gosselin, Basse.

Offertoire.—‘Hosanna’. Solo Bary-
ton, M. Albert Fournier.

Sanctus.-Chœur.
Benedictus.-Solo ténor, M. Emile

Bélanger.
Agnus Dei.—Chœur.

ler TENOR 2e TENOR

Revd. Fr Victor M. J. Normand
M. Emile Bélanger Théop. Green,
Arthur Roy, Ludger Tondreau

Alfred Larsen, Gérard Tondreau
M. Turcotte, Alfred Blouin,
M. Hébert, M. Larsen,
L rcien Masson, Antonio Paré,
Ernest Masson, Geo. Collin.
J. Albert Fournier.

lére BASSE 2e BASSE

Thomas Tremblay, M. Olivier,
Roch Fréchette, M. Gamache,
Ernest Boulet, P. Corriveau,

Roméo St-Pierre, G. Boulanger,
Alex. Fournier, Eddy Joncas.

Albert Lamonde, Donat l’ournier,
M. Cloutier, Joseph Masson, M. Mi-
chaud. .
Chœur d’enfants de 50 voix du col-

lège du Sacré-Cœur, exercé par le

Revd. Frère Théogène a chanté les
parties de soprano et alto. .
Nos félicitations aux organisateurs

et exécutants.
|SS

Un beau succès
 

Le Euchre donné en notre église
par les Enfants de Marie, lundi soir,
dernier, a remporté un brillant suc-
cès, tant par l'assistance nombreuse
des gens de la ville, de la paroisse et
des paroisses environnantes, que par
l’ordre et là bonne entente qui ont
régné toute la soirée durant.

Les prix nombreux et variés, étaient
d’une réelle valeur; on comptait un
grand nombre de travaux à l'aiguille
et au crochet, dus pour la plupart à
l’babileté des organisatrices. Nous
donnons ailleurs la liste des heureux
gagnants et des généreux donateurs.
Avant la distribution des prix, M.

l'abbé Boucher procéda au tirage sui-
vant.
Une boite de surprise gagnée par

M. Olivier Morin qui détenait le No
12.
Un pain de savoie donné par Mme

Alphonse Caron, gagné par le No
282, M. Anthony Walsh.
Une tabagie donnée par la Société

des Enfants de Marie, gagnée par
Mme Léandre Tremblay.
Une horloge donnée par la Seciété

des Enfants de Marie, gagnée par
Mlle Marie Alice Gagnon.
Deux boites de surprise mises a

l’enchère ont été adjugées à $1.00
chacune à MM. les abbas J. V. Bou-
cher et M. Brown. allé en voyage d’affaires à Portland

la semaine dernière. Nous donnons ci-dessous la liste
des prix donnés en argent pour ajou-

ter à la recette de Euchre:

   

  

M. J.-P. Fortin, agent d’ass........$10..00
M. et Mme Napoléon Fortier... 5..00
Une damede la Sainte Famille... 5..00
M. Adjutor Fortier... 5..00
Une Enfant de Marie.................. 5..00
Mme William Walsh............ 3..00
Mlle Antoinette Tremblay.......... 2.00
Une Enfant de Marie... 3..00
Mlle Alice Bélanger....... 1.00
M.et Mme Edouard Le … 2.50
M. Albert Corriveau, gérant de |

la Banque Provingiale.......... 2.50
Une Enfant de Marie.................. 1.00

$44. 00
Les recettes nettes de ce Euchre se

chiffrent à la jolie somme de $340.60
qui sera destinée a la restauration de
Lautel de la Sainte-Vierge.

Dimanche le ler avril, est décédée
à Saint-Pascal, Kam., Dame .Angéli-

deau, âgée de 55 ans.
Elle laisse dans le deuil, outre son

époux, trois fils, Chs. Eugène, Jo-
seph-Edouard et Emile; trois filles:
la Révérende Sceur Sainte-Adélais,
Milles Lucienne et Thérèse.

Pascal, hier matin à 9.30 a.m. Nous
rions la famille en deuil d’agréer

l'hommage de nos sympathies.
gfe.

AIT A VENDORE

rovenant troupeaux
co tément exempts

ladies, p égialement de la

oO

ait

rculose, g’est-à-glire ‘‘Accré-
dités’”. Prix. eee livraison
régulière à démicile. Durant l’été,
livraison matin et soir.
S’adresser à

FOURNIER & FRERES
Téléphone: 97 Montmagny, P.Q.

————0p——-—

NOUVELLES
DES PAROISSES
Suite la 1ère page.

SAINT-PIERRE Station

Naissance.—M ct Madame Emile
Gaudreau, font part à leurs parents et
amis de la naissance d’un fils baptisé
sous les prénoms de Joseph Paul Emile
Gaspard. Parrain et marraine M, et
madame Gaspard Dumas, de Saint-.
Jean Port-Joli, oncle et tante de l’en-
fant, porteuse Mme Nazaire Gau-
dreau, Grand-mère de l’enfant.
—Étaient en visite le jour de Pâ-

ques: Mlle Kirouac de Charny, chez
Aubert Dubé, Mile Georgette

Garant, de Montmagny; chez ses cou-
sines Miles Téles. Garant; Madame
Lauréat Fiset, de Charny chez son
père M. Jos. Delagrave, Mme Louis
Delagrave de Charny, chez son père,
M. Jos. Breton; Mme R. Samson de
Montmagny, chez sen père M. Jos.
Beaumont; M. J. Guay de Beaumont,
n visite chez M. Jos. Breton.
—Mlle Lapointe, institutrice a été

assé le jour de Pâques dans sa famille
à Kamouraska.
—M. et Mme Z. Picard, de Québec,

sont venus passer quelques jours en
promenade chez M. Cyprien apointe.
—M. Sylvio Hamel, de Charny,

était l'hôte de son père M. Hamel,
agent, dimanche.

lle Marguerite Lecompte après
avoir pris quelques jours de repos
dans sa famille est retournée conti-
nuer ses études.
—M. Moise Garant, est parti pour

aller demeurer à Fall River,
—M. Ernest Hamel est parti pour

Chicoutimi où ils ont des emplois.

ILE-AUX-GRUES
—Mmes Joseph Liguori Lachance

et Benoit Bernier sont allées visiter

 

 
‘Île Sainte Marguerite, la semaine

na Coté, épouse de M. Chs. A. Blon- |

Ses funérailles ont eu lieu à Saint-.

dernière.
— Milles Hélène et Thérèse Vézina,

élèves des Sœurs de Charité, de Mont-
magny passent les vacances de Pa-
ques chez leur père M. Numa Vézina.

M. Horace Samson est de re-
tour de Québec où il est allé conduire
Mme Samson qui passera quelque
temps chez ses parents.
— M. Paul Normand, élève du

collège de Montmagny, passe quel-
ques jours de vacances chez son père
M. Soter Normand.
— M. Hector Lavoie, qui a subi

une opération a 1'Hetel-Dieu de Qué-
bec, sera probablement de retour dans
sa famille la semaine prochaine. Nous
lui souhaitons un prompt et complet
rétablissement. .
— M. le Curé est allé à l'Ile Sainte

Marguerite et à l’Ie Aux Grues la
semaine dernière.  

 

Couvent de la Congréga-
tion Notre-Dame

Concours du mois de Mars

Première classe. (8e année)—Ma-
riette Bernatchez, Lucienne Dubé,
M. A. Hamel, Georgette Fradette.
(7e année)—Thérèse Nicole, Blan-
che Nicole, M. Aimée Dion; Blan-
che Gaze.
Deuxième classe.—(6e Cours)—

R. Proulx, L. Paré, J. Boulet, L. Couil-
lard, L. Fournier, M. L. Vallière, C.
Fournier, A. Thibault. (5e cours)—
Corinette Bolduc, J. Blanchet, S.
Couillard, E. Lelois, M. Hébert, J.
Tremblay, C. Chabot, F. Tremblay,
Cécile Bolduc, E. Beaumont.
Troisième classe.—Géraldine Bé-

langer, Simonne Bernier, Rose Proulx,
Annie Minville, Gabrielle Bélanger,
Marie Berthe St-Jean, Rose-Aimée
Gauvin, Armandine Cloutier, Cécile
Fiset, Gabrielle Gaumond.

Quatrième classe.—Miles Anne-
Marie Boulanger, Marcelle Bechard,
Marcelle Boulanger, Lucienne Blan-
chette, Aldéa Desjardins, Béatrice
Coulombe, Bernadette Normand, An-
géla Marois, Alice St. Pierre, Jeanne
t-Pierre, Gertrude Bouchard, Cé-

cile Gaudreau.
Cinquiéme classe.—Marie-Ange

Gaudreau, Marie Eugenie Roy, Rita
Laflamme, Lucie Tremblay, Maria
Gagné, Fernande Blanchette, Iréne
Marchand, Patricia Bernier, Béatrice
Fortin, Ange-Marie Robin, Alice Cor-
neau, Yvonne Boucher, Berthe-Cécile
Normand.
Sixième classe.—Noella Laflam-

flamme, Jeanne Hébert, Jeannette
Gendron, Alberta Gamache, Thérèse
Pelletier, Judith Boulet, Mariette
Gagnon, Lauretta Coulombe, Ga-
brielle Morin.

Caroline Chabot, Cécilia Gaumond,
Jeannette Gaumond, Maria Tondreau.
Annette Cantin, Berthe Chabot, Lu-
cienne Langis, Berthe Gosselin, Pier-
rette Lamarre.

Septième classe.—Gilberte Roy,
Annette Pépin, Judith Mathurin,
Agnès Guay, M. Paule Boulet, Re-
nelle Gaudreau, Fernande Coté, Ju-
liette Caron. Rita St-Pierre, Alber-
tine Gagné.

Externat.—Anne-Marie Gaumond,
Eveline Chabot, Irène Gaudreau,
Marie-Ange Chabot, Bertha Dionne,
Juliette Clavet, Albertine Casault,
Marie-Ange Morin, Alberta Messer-
vier, Alphonsine Roy.

College du Sacre-Coeur
CONCOURS DE PAQUES

Cours spécial.—1-A. Angers; 2-
E. Smith; 2-S. Mœneault; 4-M. Ber-
nier; 5-M. Després; 6-R. Clavet; 7-
L. Paquet; 8-R. Mercier; 9 E. Mas-
son; 10-M. Jean.
Cours Supérieur.—1-A. Anctil;

2-L. Martin; 3-M. Létourneau; 4-E.
Goupil; 5-G. Coulombe; 6-L. Bélan-
er; 7-G. Bernier; 8-E. Gagnon; 9-L.

Deschênes, 10-L. Mainville.
cours.—1-C. Delagra-

ve; 2-E. Bélanger; 3-F. Proul; 4-Alex.
Proulx; 5. F. Nicole; 6.~-R. Beaumont;
7-L. Caron; 8-L. Blais; 9-R. Four-
nier; 10-A. D’Amours.
Deuxième cours.—1-G. Lamon-

de; 2-A. Gaudreau; 3-P. E. Létour-
neau; 4-R. Dumont; 5 L. Clavet; 6-
A. Rousseau; 7-J. E. Dubé; 8-G.
Gosselin; 9-J. Paré; 10-P. Nicole.
Troisième cours.—1-E. Ringuet;

2-R. Caron; 3-A. Gagnon; 4-L. Roy;
5-0. Breton; 6-R. Bouchard; 7-J.
Marmen; 8-P. Vallée; 9-R. Mathu-
rin; 10-C. Otis.
Quatrième cours.—1-J. Nicole;

2-R. Smith; 3-P. Bernier; 4-L. P.
Caron; 5-A. Coté; 6-G. Guité; 7-R.
Marois; 8-A. Talbot; 9M. Rousseau;
10-A. Gaumond.
Cinquième cours.—1-M. Roy;

2-R. Vachon; 2-L. P. Fournier: 4-J.
B. St-Jean; 5-P. Paquet; 6-J. Gysel;
5-R. Simoneau; 8-C. Guay; 9-A.
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Gagnon; 10-J. Fournier.
Sixième cours.—1-A. Fortin; 2-

A. Ouellette; 3-Jos. Harbour; 4-L.
Smith; 5-R. Deschamps; 6-M. Blan-
chet; 7-A. Corriveau; 8-L. Talbot; 9-
L. Gagnon; 10-R. Gaumond.
Septième cours.—1-L. Guille-

mette; 2-M. Dubé; 3-N. Talbot; 4
M. Renaud; 5-L. Dionne; 6-L. Des-
prés;, 7-T. Boulet; 8-P. Lacombe; 9-
C. Normand; 10-B. Bernier.
Huitième cours.—1-P. Pelletier;

2-R. Langlois; 3-L. Gagné; 4-G. H.
Hébert; 5-R. Paré; 6-P.-E. Gagné;
7-H. Langlois; 8-H. Talbot; 9-J.-P.
Gosselin; 10-R. Dion.
Neuvième cours.—1-J.-P. Thi-

bault; 2-L. G. Fradette; 3-C.-A.
Blanchet; 4-R. Emond; 5-B. Nor-
mand; 6-C. Normand; 7-W. Boulan-
ger: 8-L. Gaumopd® 9-R. Couillard;
10-G. Bender.
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Chez les Fr.-Américains
 

Comme le printemps arrive on se
prépare à la construction de plusieurs
bâtisses dans Sanford et les alentours
Ce sera certainement l’année la plus
prospère que Sanford ait jamais vue.
es gages sont élevées et les conditions

de travail excellent.es Plusieurs ou-
vriers peintres, maçons, plombiers
et électriciens passeront l’été parmi
nous pour profiter de cette bonne au-
baine.

Une nouvelle paroisse dépendanÿ
de Sanford a été érigée la semaine
dernière sous le patronage de la Sainte-
Famille. C’est le Révérend Pèrc
Kélem, de Waterville qui en sera la
premier pasteur. En attendant; la
construction de la nouvelle  Sehec,
deux messes seront dites & -THétel- 
fillette Cécile, sont allées à Portiand
samedi en voyage d'affaires.

M. Donat Demers, pharmacien,
est allé à Boston la semaine dernibre
pour faire l’achat d’un nouvel aneu-
blement pour sa pharmacie.
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Balsamiques—Antifeptiques—Germicides
Contre les teux chroniques et

rhumes, grippe
STROP, 25 sous — CAPSULES, 50

Envoyés par la maille.

les bronchites,laryngites,
meux de gorge, ;

+ i

1 ‘

DESCAPSULESCRESQBENE,274,rue St-Denis, Mentréai
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Routière 3405
Tourisme $445
Coupé $695
Sédan $785
Chassis $345

DissCalon$495
PLUS DÉMARREUR ETLUMIÈRE ÉLeC-
TRIQUE ÉQUIPEMENT RÉGULER DU

SÉDAN ETQU COUPÉ.
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Nous sommes maintenant

en position de fournir - -
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OU DE

Notre ingénieur- électricien vous donnera

gratuitement des conseils sur la meilleure

manière de faire votre installation.

56, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY, P. Q.

/

DUSTRIE, DE CHAUFFAGE
CUISINE

A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES

Ecrivez-nous ou venez nous

voir a nos Bureaux - - - —

 

LA CORPORATION D’ENCRGIE oe MONTRIAG!HY
64, rue du Dépét, Montmagny, P.Q.

_———_—_m—m—
————Ç

La Cie Electrique de Montmagny,===La Cie Electrique de Bellechasse,
ST-CHARLES, BELLECHASSE,
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